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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 
SUR LA PHYSIQUE. 

SI quelque chofe doii émou- phénomène : voilà quels font les 

voirlafenribitiri de l'homme, reuorts qu'il mec en oeuvre pou! 

ou piquet fa curiolùad, c'elt le fpec- Elite éclore telle merveille, 
tade de l'univers. Il cftfaili de tous Aflùrémcnt il n'eft pas polïï- 

les côtes par tout ce qui eiifle; Se bloque l'homme acquière un plu) 

la confervation de fa vie & les lin- haut degré de petfeflion, Se par 

fations qu'il éprouve, font l'ou- conféquent de félitirJ , pifqu'll 

vrage des eues dont cet univers cft approche par là de fiprès duTout- 

rempli. L'éclat du jour & l'obfcu- Puiffant. Non-feulement il jouit , 

rire de la nuit forment les dcui mais encore il faitpouiquoi oteom- 

grands rableaus qui le représentent, meut il jouit. Les effets font une 

Rien n'eft plus beau qu'un beau imprefiion agréable fur fes fens; Se 

jour: rien n'eft plus magnifique 'a caufe de ces effets dévoilés i fes 

ont des attraits capables de char- Aufli a-t-on vu dans tous les 

met l'amcla plus indolente. temps les Sages joindre auplaifirde 

Mais c'ell peu d'admirer la na- la contemplation celui plus piquant 

cure, & de fe livrer au( plaifirs encore de l'obfervation. Et comme 

qu'elle nous difpenfe. Le comble ces occupations formenr l'objet de 

de la fatisfatlion e(l de connoître la Phyfique , qui eil la feienee deî 

par quels moyens fort Auteur la chofes naturelles , on a appelé Phy- 

peuple fk 1 embellir { de dévoiler licïens ceshommes de génie, 
les fecrets de fon ouvrage; d'être, On ne connok point ceui qui 

fi l'on peut parler de la forte, le les premiers 01.1 fait une étude fé- 

confident de fes vues it de fes opé- lieufe de cette fcïencc. Seulement 

rations; & de pouvoir fc rendre ce on fait qu'ils enfeignùrcnt que rien 

compte à foi-même : Voilà Icsduf- nëtoicfairde tien, qu'aucune fubf- 

feins du Créateur dans l'arrange- tance n'efl engendrée ou détruite, 

ment de tels Êtres ; voilà quel cft que la couleur et le goût ne font . 

i'attilice par lequel il produit tel pas dar.s ks ubjci: . iiu. A cette 
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lièrent à ces Phyficiens, ajoutèrent image. Quel rapport a ce jargon 

des conjectures qu'ils donnèrent avec l'Aude do la nature f Que 

pour les principes de la Phyfique : fignific-t-il ï I! paraît que les Au- 

ces principes font que le monde eft leurs de cerre opinion étoient des 

compofé d'atomes, dtquecesato- charlatans en feience, & que vou- 

mes font les élémens de tous les lant Ib taire valoir, ils cherchaient 

corps. On enfeignaenfuïte qu'il j à déprimer les idées judicieufes 

avoit des fuLftances vivantes qui qu'on avoit eues fur le méchanifme 

.préuiilioient avant l'union de ces de l'univers. Heuieufemenr ces 

corpufcules élémentaires, 6c qui gens-U ne fuienrpas écoutés; & le 

continûment d'eiifter après leur premier Sage de la Grèce, Thalii, 

diflolurion. On compofoit ainfi ie fans s'arrècer à tous ces fylrèmes , 

inonde de deux fublianees, d'une crut nedevoïr fe fervir que du t£- 

fubflancea8ive, ci d'une fubtlance moignage des fens pour remontera 

paflive. l'originedes chofes. Cefl cTaprèsce 

C'étoitaflezbicndébuterimais témoignage qu'il établit que l'eau 

on crut pouvoir amplifier la chofe étoit le principe de toutes chofes. 

en n'admettant qu'une feule fubt Il vit que l'eau elt un aliment uni- 

tance, & on gâta tout. Les uns verfel ; que les plantes lui doivent 

voulurent que le concours fortuit leur a^ruilTiiiucnr , qui: tuvjs ici 
u fc nourriffent ou de ces 

nourris auparavant; & enfin 
'y avoit point de corps qui 
cé eau. Il prétendoit que les 
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tique, que les Phyficiens n'y firent 
pas la moindre attention. 

jlnasimlati , qui fut fueeefleur: 
d 1 ' Anaximanâfc dans l'Ecole de Mi- 
let, fondée pat ria/«, ayant eia- 
miné l'idée de ce demi— Phyficien, 
crut devoir Gibttituer l'air > l'eut, 
parce qu'il penfoit que l'air étoit 
infini : d'où il eoncluoit qu'il deioit 
*tre le principe de toutes chofea. 

Ce n'étoient ici que des idées va- 
gues qui n'eipliqu oient rien. Aulfi 
^iMifl£orr,quitranifé[a]'Eco]edc 
MiletàLampfaque, les laiiîa pour 
ce qu'elles rftoient. Il prit un vol 
plus hardi que tous les Philofophcs 

d'abord une Intelligence Tu preme, 
un Entendement infini qui avoit 
donné l'ordre 6t la vie à toutes qui 
eiiite. Et cet Etre une fois établi, 
il le fit agir ainil : 

Dieu ayant trouvé la matière 
dans ungrand ddfotdre, 6t le dé- 
fordre ne pouvant lui plaire, parce 
que c'eft un mal , voulut rappeler 
toutes chofes à un plan réglé. Ildi- 
vifa pour cela la matiire en une 
infiniié de parties qui dévoient Être 
Ira élémens des corps , ît qui étoient 
femblables à ces corps même. Dieu 
difperfa enfiiite rouies ces pairies 
avec an, Bc les doua d'une ten- 
dance mutue lie , a [i n qu'c 1 1 es eufle ne 
la propriété de fé rejoindre , fiti- 
vantles différens befoins de la na- 
ture. Ainfi les parties difperfées 
d'un corps vont, en vertu de cette 
profriéiti , fc réunir aux endroits 
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qui leur font deflinés, ét former co 
corps de nouveau. Ainfi les alirnen» 
qu'on prend renferment des parti- 
cules defsng, de lymphe, d'efpriB 

occuper dans le corps humain la 
place qui leur convient. 

Cefyflemeconnufouj lenomde 
doctrine des Hmmmmu ou des 
parties fimilaires , parut tres-ingé- 
nieufe, (c occupa beaucoup les Sa- 
vans. Pyiiugoit en fit une élude 
particulière, & cette érude le con-r 
duifit a la recherche d'un fyfleme 
plus univerfel qu'il crut enfinavoir. 
découvert 

Il y a un Dieu, dït-il, qui n'clî 

répandu par-tout, qui meut tout,- 
qui agite tout. Il efi l'ame univer-. 
felle enveloppée dans la matière. 
Toutes les aines font des écoule- 
mens ou des portions de certe amc. 
Elle feule cil immuable, tan dis que 
ces ames particulières fout dans un 

avoir paflii par plufieurs épreuves i 
elles viennent fe confondre avec 
elle. Quelques-unes de ces ames,' 
nettoyées de leurs feuillures , re- 
rournent à leur principe au bout 
d'un certain temps : les aunes con- 
tinuent à animer fucceflîvemcnr; 
des corps plus ou moins parfaits , 
fuivant qu'elles fe font bien ou mal 
composes. 

Cen'étoirpoimicieraaementun 
fyltcme de Phylique , £4 Fythagerc 
pailoit plutôt en Moralille qu'en. 
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Phyficîen. Àufli Séant, l'homme 
le plus lige, & par conféquent le 
plus éclairé de fon ficelé, en e ïa - 
minant tous les fyflÉmesquiavoient 
pani jufques-E, n'en trouva aucun 

înéme "n'iîdTeul"' Il cenfur. fur- 
beaucoup de panifin! i*& défefpé- 
tant depouvoirdécouvrirlescaufes 
des effets naturels, il abandonna 
l'étude de la Phyfique pour s appli- 
quer entièreme nt à celle de la Mo- 
rale, dans laquelle il fit tant de pro- 
grès C*) r 

Cepe ndant fhm , le plus favant 
de fes Difciples , connoiflànt com- 
bien la Phyfique doit Influer fui les 

commanda F l'Aude. Il voulut d'a- 
bord élevetlespenfécs des hommes 
au-defius des fens, &foutint avec 
chaleut la prééminence des Êtres 
aaits, incorporels & intellectuels. 
Il établit enfuite l'eiiitencc du mon- 
de, par la feule raifbn qu'il tombe 
fous les fens. Quint à ft compofi- 

reur'de routes chofes, avoir pre- 
mièrement crée la terre Ôt le feu , 
6c en fécond lieu l'eau fit l'air j que 
ces quatre élémens font entr'eui 
dans la proportion la plus eiaflei 
qu'ils unifient enfemble toutes les 
parties du monde, ôt empêchent 
qu'il n'éprouve ni maladies, ni vicil- 
Icffe, ni anéannffcmmt. 
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II falloir donner ta vie a cette 

machine, & flatm imagina inc- 
arne qu'il plaça dans fon cenrre , la- 
quelle communique, félon lui, à 
toutes les parties du monde, les 
pénètre flt les anime. C'en lafource 
de toutes lésâmes particulières, Se 
le grand reffort de l'univers. 

Tandis que les Difciples de P/* 
vm enfeignoien! cette doctrine , 
Ctui de Pythagavi , qui fleutifloient 
en Italie, cultivoient la Phyfique 
avec plus de fuccès. Ils dévelop- 
poient la véritable théorie du mou- 
vement des plan ères ; démonrroient 
& le mouvement annuel delà terre 
autourdu foleil,&fon mouvement 

choient la théorie du mouïement 
des comètes , 6t foucenoient parde 
bonnes taifons, que chaque éroile 
eft un monde ; que les aflrcs ont 
tous une relation avec notre terre , 
6r que la lune eft hatitée par des 
animaui plus grands et plus beaux 

q Cependant PLntn eu t un Difciple 
qui ofa combat tre fa dotlrine , flt qui 
fermantlcsyeuifurles découverres 
des Pythagoriciens , fe fit chef de 
parti. Ccil Arfou, Génie hardi, 
varie fit enrreptenant , il méprifà 
hautement touslcs fyllcmesdePhy- 
fique qu'on avoit imaginés jufques- 
11 , & leur fubftkua la maïuir, la fir- 
mr flt la f mûrit» , qu'il donna pouc 
les principes de toutes chofes. La 
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matière elt la fubflançc de Pitre; la 

ritu^Ifrranchen:". de laVnje* 
deia:cigens de la matière. 

De ce) ooss piinc pet J*?*" 
diduùo.t les trais op£ra:;ons de 
ï"efprir » qui par une diÊin&oa 
niceiïaire pou. une ccnrrajTar.ee 
claire&diflipxie.cinr.deie er.pat- 
dculisi chaque partie du corps, 

^ri™otme&™Tac C fd e c!i!.T a 
féconde opération eft la confidéra- 
tion de la matière , quon a rendu 
lïmple par la première opéra rion ; et 

troificme opération de 1'efurit. En 
effet, la confid station de la foime 
fait connaître le compofd, puifque 
c'eft la forme qui fc fait tel, qui le 
perféélionne, & qui produit toures 

On rroara cela beau dans le 
temps. Les Phyficiens ne dorent 
pas cependant legoùrer; car ceci 
efl de la Logique pute, de non de 
laPhy (ique. Les Pythagoriciens fur- 
ies prit a partie, et fit fi bien par 
des fubtilirés métaphyfiqucs, qu'il 
prouva qu'ils avaient ton d'avuk 
raifon. A leurs décou ve nés a 11 rono- 
miques , il oppofa une iJée de fyf- 
tCme: c'eftquela matière des cieus 
cfl incrL'é;:> i n cor r lisible , qu'elle 
n'efl fujette à aucune altération , ££ 
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de la terre dans des orbites folidei. 

leur en aJTocia trois imies^vee 

fes. Le prerr.iet eft , que tous le» 
Corps ont une force qc; ne peu; être 
anéantie, use tendance au mouve- 
ment qui eR iou;nurs égale. La tu- 
ture eB le lëcond principe , elle 
produit lei formes, qui finit le rtoi- 
fième principe : ainfi elle d.vife la 
matiite en des parties ; & en co- 
difiant l'cBbrt qu'elle fait fans celfe 
pour fc mouvoir, elle en forme les 

Tout cela n'cll pas clair. Mail 
l'obfcuikécftbien plusgrande dans 
Implication qu'Aj/î^ donne de 
la génération. Lagénération,dir,il, 
vient de quelque chofe qui manque 
entièrement. Aînfi l'être fe forme 
du non être; de forte que ce qui 
eff, cherche à fe marier avec cequi 
n'efl point. 

Al'égard deséldmens des corps; 
ce Philofophe en compte quarre; 
favoir, le feu, l'ait, l'eau & la 
terre. Ces Siemens contribuent, 

miites.&pirleurpuirïanccpaOlve 

fanée afïive comme agens, fi par 
Luis qualités propres. Ces qualités 
font la chaleur, la froideur, l'hu- 
midité- fila féuhereûe. 

nue que des Difdples^'.Ai/W. 
Peifécmé par les Prêtres dtCiiès, 
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pour avoir blâmé 1» offrandes Si forment font compofeV d'atomes, 

les facrifices, il fut obligé de le Ces petits corps en fe choquant 

rc:::i-i à Clialcis. IlhiHjdoncfei l'un l'autre, en fe liant enfemble,' 

manuferits à Athènes, quidemeu- en s'enùWallaiit par leur propre 

rirent long-temps cachés au fond poids , forment l'univers , & le! 

d'une cave. corps innombrables dont defteom- 

Thkphajlr lui fuccéda dans le pofé. 

Licdc; fit comme il n'avoit du goût Ce fyiiemc étoir vague, fit n'ei- 

que pout l'éloquence , il ne cultiva pliquoit tien. Aulïï le famem Di- 

point laFhyfique,&ifon eiemplc maat, qui Kit contemporain de 

on négligeacetre feience. Louipft, voulut l'éclaircir. Il en. 

tlneSeaedeSophifles.àlateie blït quechaque atome eft doué de 

delaquellcdtoiiZ™>jd'Eléc,cher- quelque chofe de fpiriiucl fit de 

chamemeà enobfcurcirles princi- divin; que toute la nature participe 

pcs. Ennemie déclarée de toutes les à cette divinité , puifqu'elle n'eft 

connoi fiances humai nés, elle prit le qu'un affemblage d'atomes; & que 

parti de nier tout. Non-feulemenr, cet aflémblage, quoique fait au ha- 

difoit-elle , tout eft illulions É£ ap- fard, forme la providence Se les dé- 

parences dans le monde, mais en- crets des Dieui. 

core la vérité eil qu'il n'y a tien. Sans rien changer àcettepenfée; 

On ne peut prouver, continuoit- HhacUu fon fuccefleur dans lapé- 

ellc, qu'il n'y ait des corps; & s'il nible fonction d'éclairer les hom- 

n'yapoint de corps, il n'yapoitit mes, foutint que le feu eft leprin- 

de mouvement; & s'il n'ya ni corps cipe detouteschofes; que le monde 

ni mouvement, que peut-il j avoir [ eil fini, fit quele même feu qui lui 

Cette Scfle nomiœ; \W/ r /■/.-'.,. a donné la naiilànce, le détruira 

rijBf.re foutint tant queZ,™ v é- irUcniiblement. 

eut. Aprèsfa mort, fes Difol- Ce Philofuplie nelahTa pointde 

pies ayant examiné de fang ftoid Dïfcipleij occommeil n'avoit pal 

cetre fuite d'opinion Lierres, s'en voulu vivre avec leshonuiies dont 

dégoûtèrent bientôt. L'un d'ein ilfaifoït peu decas, petfonne n'eut 

voulut même teptendre le fil des alTei de courage ou de inifantropie 

fyftême» qu'on avoit imaginés fut pour fuivre cet «emple, oton l'ou- 

laPhyfique.IlrenommoitlfUfi/fr. blia abfoluineni. Diavtriic , qui au 

Ce tous cesfyflemes, aucun nelui lieu de s'aflliger de leurs écarts, 

parut plus probable que celui des n'avoit fait qu'en rire, eut de aéléa 

atonies : il s'en fc.-vit Ame pour cl- défeiucursdefaPhdofophie, parmi 

pliquet la caufe des phénomènes, k f quels Ejiieac occupe la première 

L'univers fie les corps qui le place. 
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Celte manière d'expliquer la vl- 



Ce Phllofopbe s'ariach; 
tout à fon fyltfmedes atomes 
lâcha de perfectionner, en ajoutant 
qu'outre leur p efameu t fit leurmt 

vement d'infieiîon appelé clmam 
qui leur faifoit décrire de petite; 
lignes courbes 8c des angles mîi- 
tïlignes , &. aptes lequel ils re- 
prenoient leur première direction. 
Quoique ce mouvement fut une 
chofe abfolumemphyfique, cepen- 
' it eipliquer 



aufcs 



idérei 



«né de 



fur la manière donr nous voyons 
les objets, qui eut un fuccis plus 
heureux. Les corps font fcnfibles, 



idlcule, I 
cha néanmoins les Difciples d'Epi- 
cm, qui h trouvèrent fi belle, 
qu'ils renoncèrent en Ci faveur aui 
règles de l'optique. 

Ce fut ici le dernier effoit que 
firent les Philofophes de la Grèce 
pour découvrir les principes de ia 
Phyftque. Les Romains , au lieu 
de fuivre leurs traces, aimèrent 
mieux perfécuter ceux d'entr'eur 
qui voulurent les imiter. La perfé- 
curion dura depuis le liècle 
gvjlr jufqu'à celui de Trajan. On 
brûla [es meilleurs Livre. , on 
exila les Philofophes, & on fit ii 
bien, qu'on vint à bout de ne plus 
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Elles font formées par un écoule- 
ment de parties du corps infiniment 
délices; ot comme par celte dé- 
perdition de fubltancc les curps 
pourroient diminuer, une nouvelle 
matière vient fc mouler i la place 
de celle qui s'efl répandue au de- 



cul tiver les feienecs. Av ec du crédit 
6i des vues, il ne craignit point de 
répandre les travaux des Grecs fur 
la PfiyliquejÉtilcompofadesQw/: 
mm dans lefquelles il 

renferma un fyflerae de Phyfique 
aifez étendu & lOêz fpéçieoi. 

Dans ce fyftême , Dieu elt l ame 
du monde , & cette imt égale- 
ment répandue dans l'un ers, le 
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c'éro't de faire des obfervations , en général, & en particulier celles 

prière! que l'aimant a de le diriger ignés fie aquein, des ïents (c des 

annord.UnMoineAngloisdel'Or- fegrfouterrains. En un mot, et les 

die des Frères Mineurs, fi connu corps célcftcs, 6t les productions de 

fous le nom de Rogn flacon, com- la terre, fie le méclurùîine dsjctres 

pofa plufieurs Ouvrages dePhyli- animés, fi: le fpecïaelc du ciel, 

<}ue pleins de vues nouvelles très- forment l'étude du Phyficien. Ilob- 

propfes à accélérer les progrès de ferve tous les effets, fit en affigne 

cette feienec. Cirait ptincipale- lescauTes. 

ment fut l'optique qu'il avoir ira- L'obfervati on, l 'expérience fie le 

vaille: ; fit en éliminant les loii de taifonnement font donc les moyen] 



la téfraffion de la lumière , il av 



préfumé l'invention des lunettes. Il acquérît cette qualité ; fit tels fu- 

publia aufliplufieursfecrets; mais rent ceus qu'employa le premier 

tout cela n'étoit que des matériaux Phyficien moderne. Ro/mb/i, qui cil 

très - precieui fans doute, fit non ce Phyficien , comprit que la feule 

une méthode pour reconduire dans manière de fairedes pirpzh Jars h 

l'étude delaPhylique. Il ftlloitrur- feiencei laquelle il s'étoir dévoué, 

tout découvrit cette méthode , fie c'etoit de réunir le raifonnement 

c'eftee que cherchèrent Ranwi , le avecl'eipérience. Il les concilia, fit 

Chancelier bacon, Gafftndi ttDtf- forma alrul nonfeuleraent le meil- 

eaitft. Ce dernier Philoibphe en leut fit le plus complet Traité de 

donna une excellente ;mais comme Phyliquc qui eût paru jufqu'alors, 

il embraffoit toutes les connoiûan- nuis aufiî un Ouvrage ttès-ellimé 

ces humaines, fa méthode n'étoit encore aujourd'hui , & qui le fera 

point affez particulière à laPhyfique. fans doure dans tous les temps. 

Les Difciplcs de ce grand hom- Le célèbre Boylt Ton fuccefieur 

me, qui fe dévouèrent aux progrès s'attacha à laite une collection de 

de cette feience , s'imposèrent cette faits fur l'Hiiloire naturelle, Cèdes 

tSche; fit enatrendant qu'une heu- effais fansnombre, afin de connoi- 

reufe idée fécondât leurs recher- tre les véritalles agens de la na- 

ches , ils firent des obfcrvations fur ture. Ses recherches furent im- 

tous tes phénomènes de la nature ; menfes , et Tes découvertes impor- 

je dis tous les phénomènes , car il tantes ; mais il fe borna lui obfer- 

n'enellaucunquinefoitdurehott varions et aur expériences. Plus 

de la Phyfique. Elle a pout objet la hardi que lui , Hmfitker voulue 

nature fit les propriétés des corps connoî tre les eau fes dis effets. Dans 
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fc^sfucceiïïvemem(f|'. F taltique, de la circulation de b 

OnfaitqucFrrTa«/r,Do£leuren tève des plantes, d'une nouvelle 

Médecine, de l'Académie Royale infertion du canal toraclùque, fit 

des Sciences , & plus connu pat d'un nouveau conduit de la bile, 

les defleins qu'il a donné de la belle Voilà ce que contient le premier 

Colonnade du Louvre, ttde l'Ob- Volume. 

fervaioire, que par fes travaux fur Dans le fécond, l'Auteur eia- 



il moutut le ! Octobre i S38 , âgé autre fur la Mufique des Anciens , 

de7j ans. lia campofé itsEJfëi dans laquelle Pmatli prouve que 

àt Pkyfan qui font eltimés. Le cetre Mufique a été fort imparfaite ' 

choit des fujers intéreffe , Se l'art en comparaifon delà notre, 

avec lequel illes Irai te les tend en- Un Traité de la méchanique dei 

cote plus piquans. animaux forme letroilïème Volume. 

Ces Eflais onteté imprime - ! en Ce Traité eftdiviféen unis parties. 

1731 en quatre petits Volumesin- La première a pour objet lus. 1"oli> 

4°. fous le titre d'Œmirti àntrjh àt tiens des feus ; la féconde , les fiiK- 

Pijifiqm à- di Mîchaniqw. Il efl riant du mmrjcmtm ; cela troifieme, 

d'abord queltion dans le premier ce qui appartient à la nourriture & 

Volume de la pefanteur des corps , a la génération, 

de leur refibrt & de leur dureté. A l'égard du dernier Volume, 

L'Auteur croit que la vertu élafli. c'eft un recueil de divers écrits fut 

que eft un principe général auquel les fenfations, fur la tranfparence 

on peut rapporter la plus grande & la réfleflion des corps, fur la 

partie des efléts de la nature. Il congélation , fur la génération des 

[f) Duul-Aliiion ou'o» . Jciraici Ujic <■ „,. Sm™l Eflii : D, U nx*c Js Tàr. Tmï- 
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parties qui reviennent 1 quelques mout de la vie échauffant Ici tf- 

sniniaui n;-ri:H avoir iti coupées , p'its, il fe forma un parti confidé- 

fur la transfufion du fang, &e. rable en faveur de la riansfufîon du 

Ce dernier Ecrit a pour objet une fang. Il parut même des relations 

matière trop importante pour ne qui annonçaient l<s plus hcureiu 

pas en donner une idée. fuccèsde cette rransfulîon. Lafer- 

Vers le milieu du dernier fiècle mentation étoit grande , & la pro- 

on crut avoir découvert un moyen habilité gagnoit tous les jours de 

de rajeunir un vieillard, &de ré- nouvelles forces ;mais Pcnaubdé- 

lablir les forces d'un jeune homme ttuilït abfolument l'ïllufion, & fit 

afiôibli&épuifé par lesdébauches, évanouir routes ces efpérances , en 

en faifam couler un nouveau fang prouvant invinciblement qu'il eft 

dans fes veines. L'espérience lut néceuaire pour la confervaiïon du 
il ne forte pas de fon vrai 

r te lang ne lieu ;« comme l e fang d'un animal 

veine crurare de l'autre. Le chien animal efl hors de fon vrai lieu , ce 

qui reçut le fang, parut morne 6t fort lang doit fe corrompre: cequiar- 

abatru. Ce n'étoit point là un pré- rive effectivement, 
jugé favorable à la transfulion du Enfin Honnête, qui eft encore 

fang ; mais comme un fyflême, quel- un Phyficien qui mérite dette dif- 

qu'abmrde qu'il Toit, trouve iou- tingué, eft Auteur d'un Ouvrage 

jours des partifans, il y eut des per- intitule : Expenenca Phyfin-Mètha. 

Tonnes , même des gens de mérite, mfujfir^/rmfijàh Ony trouve 

qui ne voulurent rien conclure de une nouvelle Machine pneumati- 

cette erpérience , parce qu'ils la ju- que , & des découvertes fur Mec- 

gèrent mal faite , & qui fourinrent uické, oui éioie ni fort furprenani.es 

qu'il y avoït un avantage confidé- dans leur temps, mais qui ont bien 

rable à pouvoir fubilituer un fang perdu de leur valeur depuis celles 

pur fSt préparé à un fang mauvais et de Mufîhmbraik fur cette matière, 

mal conditionné. On appela donc Encore ce Philofophe n'apastout 

périences bien faite!. On demanda Depuis fadécouvene de la com- 
munie que des hommes fuflcui le motion ou du coup foudroyanrÇç), 
fujetde ces expériences. M.Frani/indePhdad 1-1 1 \, 
Cétoitunechofcfétieufe. L'a- rique, a fait de lcIecULciti; imc 



ir V™ I ULlvi- /, :,:,,l:!,A:,t d.„, « Vola™. C<«, Jttou.tnc ,lt 
t' 1: .ll..T.. l, „™, ÏE*,6w< d, Uji, , fiKt ,« tfcl i Ltjdt q»-.Lti il! fw. 
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partie confidétable de la Phyfique , pofé que mon travail ait lêcondi 

une il l'a enrichie de ehofes nou- mes intention!. 3c ne puis repondre 

vcllcs. Parmi fts grandes décou- iciquede monzcle : mais onpourra 

vencs, endiflingue celle de la fil- juger de mes attentions à ne rien 

fiondesmécauïparl'éleclririté. M. omettre d'efientiel, parles fecours 

Franklin compare ce phénomène que j'ai obtenus pour la eompofr- 

avec un effet tout femblable du tion de ce Volume, 

tonnerre, celui de fondre l'argent Je dois à M. Piliiôm, Dofleut 

dans une bourfe, it la lame d'une en Médecine à Vire en Normandie, 

épée dans un fourreau , tt décou- des Mémoires bien écrits & très- 

vre par cette compara ifon une ana- inlrrudifs fut la vie de Piort Poli- 

logie furprenante entre l'élearicité mm loupcre. LeR.P.-Wrr.Pic- 

& la foudre ; de forte qu'd prouve tre de l'Oratoire, fi connu & fi efli- 

quele feu électrique & le feu du mé pat fon Hiftoite de la Rochelle 

ciel font le même élément, bien en deu* volumes in- t ', ît par les 

différent du feu commun, quoiqu'il Prix de Poélic qu'il a remportés 1 

puifie le produire (i). l'Académie des Jeui. floraux , m'a 

On a encore ajouré aui décou- aidé de Tes lumières pour la com- 

vertes de A4i/f*™ir«i fur l'aimant, pofitiondcl'HifloiredeD^ir/în-r. 

celle des aimans artificiels. C'ell 1 Et M. Ahftimtnti , Confeiller de 

MNLKnfc^MflW'&Gwwiicu'on Echevin de la Ville d'Uttecht, & 

doit celte découverte fl. fe célèbre M. Lthfi , Inlpetleur 

A ces deui découvertes ptès, Général desRiviètes de Hollande 
celle de l'analogie de l'électricité & de Weflftifc , et Profefieur de 
avec le tonnerre , & la découverte Mathématique fit d'Afironomic 1 
des nouveau! aimans , on trouvera Leyde, ont eu la bonté de m en- 
dans cette Hiftoirc des Phyficiens voyeien manuferit la viede Hirrt 
modernes toutes celles qu'on a tifafchinbrutk , le huitième Phyfi- 
dieea julcu'ici fur la Phyfique, fup- cien moderne. C'cft fans doute au 
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Public et au petit nombre de pe> elle diilipe toutes nos fuperfHrions, 
fonnes qui ontvérhablernentà coeur Se nous apprend à diftinguei les pro- 
ies progrès des feiences , à recon- diges & les miraclej des pheno- 
nolire par les témoignages de la raines naturels [/]. 
plus forte efUme les obligations que Voilà Ion utilité morale. Quant 
jeleurai. Les foins que'M. Lnlsfi a fes avantages pour les befoins de 
l'ell donnés pour me procurer les la vie, ils font innombrables, 6c 
inltrutlions de la vie de Mafthcn- tous de la, dernière importance, 
bratk, méritent fur-tout un remer- comme la Phyliquc elle -même 
ciment particulier de ma pan; & nous l'apprend. Un des plus grandi 
je fuis trop flatté de l'intérêt qu'il bonheurs pour l'humanité, ce feroit 
veut bien prendre au fuccès démon que les Chefs de Sociétés connut 
Ouvrage , pour ne pas eialrcr ici fent certe utilité & ces avantages, 
route ma fcniïbilité. On verrait bientôt un changement 
Je devrois peut-dire terminer ce dans l'état des hommes. Au heu de 
Difcours par un éloge de la Phyli- ces petites idées qui les tiennent 
que. Mais j'ai déjà dit que c'cft Pii- courbés veislateire, de ces petiti 
tude de la nature, 6t aflurément riens qui les amufent comme des 
c'efr tout dite. Car la nature Ci le ennuis, de ce fol orgueil qui les hu- 
fyilcme de feslokeli, fuivant la mille aui yeux du Sage, ils n'au- 
julle remarque d'unPhilofophe du roicntplusque des penfées nobles, 
quinzième ficelé , ( Mmfilr Firin ) élevées & conformes à la dignité 
l'organe, l'an & l'inflrument de la d'un être raifunnable, & ne s'oc- 
Divinité. ( A'jnrra ÎBftnmtmm Dt- cuperoient que de la perfection de 
vimiaiii, a;D«, mjlrumcmum Fro- leur ame 6c de la confervation de 
ltèfcHM,aMj|&ia/™twga™B,.)C'eii leur eorps. Ce ne feroit plus la force 
un grand livre, ajoute le mÉme qui donnerait laloi dans l'univers, 
Philofophe.&unmiroiroii l'on voit maislaraifonquileeonduiroit.ee 
Dieu & fa providence d'une ma- ne feroit plus la dilîimulation ft le 
nitre ties-ftrJible. ( ifi vtt* nienmnge qui y régneraient, mais 
Mit Di'jin:mri pleaic, Prjimr^ti.p- h Ù7,:wh\Ù- d la véiité. Car c'eft 
une chore déplorable, que dans un 
Etat civilité la force tienne le pre- 
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EXPLICATION 

DU FRONTISPICE 
ET DES ALLÉGORIES. 

;gret des Allégories aux Pot- Ici nôtres, n'a pas pu fe détemtijier 

traits dur. PliikiofiJu.-; , paicc que à nous le communiquer. Elle nous 

nouslcntonsparfaiicmeniqueietle a dir nue c'etoit fou propre ou- 

fubllitution efl unfuible dédomma- vrage; tt comme elle eft eitrcme- 

gemrnt de? Portraits; mais nous meut modefle, elle a fans doute 

deconfoler le Public IcetégarA irait de fes arméniens? n'étoit pat 

nous rjue pour lui ; car les défie ins Quoiqu'il en foit de celte raifon 

& la gravure des Allégories font ou de ce rdîis, d im nous refpec- 

un objet de dépenfe plus confiné- tons les moiifs, nous avons mis 

table que les defféins & la gravure une Allégorie à la place du Portrait 

des Portraits. Nous avons donc un qui nous manque , oc nous allons 

intérêt particulier de faire la te- en donner une explication , ainfï 

cherche la plus exafle de ces Por- que du Frontilpicc & des autres 

ctaits:aumcontinuons-uousinou S Allégories , comme on nous la de- 

nous les procurer. Tnmffia. 

Malgré nos peiquiGEtons & nos 

enqu fies, nous n'avons pu en avoir Une Femme qui a de grandes 

que trois pour ce Volume, Nous en ailes à fes cpanlcs, écrit dans un 



qui malgré les inflauccs de M. Ton 
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do connoiflâncci hjnuùnct, on ou par le plus 

=l n'en trouva point qui euftenc rhomme s'iviui dflpentciv LesSlgMde 



^ . . .. la Phylique. Dans l 

s Mecha- Trouvèrent 



-., avx Mccha- ïtKrvcreat de srand* TEtfonriLmens fur 
fui la prefqne lanarnre en gfniral , (t m Ici fuivanl, 
... r. . ;r s ^ „ Sl . , ^ , , . r ;, | ,| u .„ L ..,, ,|,.< 

qneilions fi aMli-aiiesSe fi vagues, que la 



A 



l.in: ii.'K.'nrl'r 3 i:-n ■!.■ pni- péri lv.c ■ ' Ai'. Il ti [■] lie m u ii.rlc , loi, 

entier, il n'était pas pûJTible d'acquérir ceMei que te raifonnecoent prevU.nr, S 

fas t €'cft-l*iirc,pail'apiT'ittâ\ptiiS- pie, après avoir confidcréics effets 01 

qu'on ne peul dévoiler les wtu que dinaiïes " " 

u~e de fes effets, £ 

* ■ . Nu. m: h' /.m L ■■■ J ■ ■ ■ ■ r :- i ■. i . . ■. i i .■ I .■ i . ;■■ i 

tonner. C'ctoienidcii* exrniroitét égale- auquel on n'avoir point penfé, on cher- 

itil-iii viclii ri > i car dans L'etudc de ta na- ihc alors ecl effet par do expériences, 
turc, les raifonncmens fculs ne donnent Aux expériences , ce premier Pliy- 

d'un autre côté , ne point faire ufape de fcicncc accouluntc "rcfprit a la coa£di- 
fa raifon pour ne s'en rapporter qu'aux ration des figures , qu'elfe le rend p!i s 
feus , e'cfl renfermer fes eonnoiflànces propre?, en counc-ître les différent» pro- 
dans des bornes bien étroites. En effet, priétés; Se qu'en l'exerçant Â pluGcurï 
u \ |i i"T i u il .' L - ' i:e [\i:.Mi.||ir tir;'.' r-.i"."i ilLHii.nlir.rli.ii^ , u'ile 1- f..rrr-.i: pull i prii, 
n:-- : IjirJL-onnoilrek-icIn.leifîiiLil:^, ti k m ..-t ri .,-, un fi:i J:f : er™r ^ 
fans nous éclairée fur la connexion des vrai flf le faux, que ne peuvent faire 
l!:"cis qui penfaB) appartenir k lamente tous les préceptes d'une Logique fans 
caufe. ufage. 

La feule manière de faire des progrès C'cfl a in fi que ce grand homme ita- 

,'.,r.. h l'Iiyiiqi:!.- , ii-.t.l . : ..-ir ^ Mil lii |!-!r:i\ |in .lu L l"v.-liti.i L- , <i 

fonnemint avec l'expérience , & d^ qu'il eut la gloire d> preferire la véri- 

licr ces deux moyens ileconnoi'K.nce ; table méthode pour faire des progrès 

snicr Pnyûcien modérée.'' Afin de pro- Ro]<AULT,brj9<|àtiArnumEloîe^ct 

.' ■! .1.. : ■:■ . I i'.. .u I . 'I 1 , i. . ...,„,..,■. mil. ,i ,■■■„ 

L I I f e a Pans pour 

Grtlple nfage des 1"u;is . u^mmu U-.rû^i: y ^Liiliur un l>n:l-f:~.']ic Lus |>roe.rus 

par hafard 6c fjns deffein, nous regnr. rapiites qu'il y fil r.r,Ti;:ncurunj tu tju.'ii 

cors li-ïij:!urnunL !js , i'ri lo:/cl ■•■ ."i.- n".-.:r. [I ;]vjir L'C.i;.:oi:p 

,1 appliqua m rstte nous voyon, à aucun de fWité , 6t un çfp.it ? ' r un t , ;1 , 

ul'iu. !..: HJiiJ;: tfj.uuu .] u*j:ur.ui.LU !|-J L If.n.i il ,:>jru du colé des AlfS 

eil celle que mus fa ifonstoriq ue.de cj de* MacMnei. U Nature ravoil en- 
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i\''.;L [i.-i ifc T-7iirs civniy. CY. M. L".',..-.-f. : .-.- i iL . put apprendre fans 

toit , tilt M. Ot-ir," . un- n^s l':,^.'* i-irinii-.^ Ii hni!:c (llnne qiL\-rl fnhOLI 

qu'il admiroil le plus, fii en quoi tkh Rohault, qui avpil déii u-.c r<lr.u:.i- 

dufiric de l'cfpril humain lui paroiffoir lion parmi lcsSavans. Il Er eonuoilfàncc 

plus mervcillcufe- Dans le Iranfporl de avec lui, U k-, i'.nu'ii.m: ^"lIu-il: 

iiJi:.:r,.ia>rv , il ] i[ .niti: mm mi.[- Crurent bientôt en un tendre artachc- 

tilude d'idées tanr fur la pcrrcSion de ment; il voulut raf me en ferrer les nœuds 

(v: i.iit'ik. fil' i' --^r.,r:r- i- licj- li.ir il,'- irililT.'liL:-.'^, ^ jn.l^r: I 

v - '■ "ravad des Or~— *' J ~ Ji n-! — J -'~ r— m- n c_ 



f*irn rrû-.]< comprendre fa penfée , Se lion, Rohault forma la 

p:r:"L':i.-r:r':l: .linh i i: i_ r n "i I; I l' n i L' :i I !-, r- ; pjr^ : .rL- I;:. ['!u!^f.i;>li i: 

Arts. Cette forte d'occupation ne pre- D abord il prit des Eeolit 

nt.il cependant rien fu^fc études] il la tifa ItfOdS furent fi jjout 



SrteitW f j S M)ivoh e fou^rTd"e R rlu- îdm^Da p^'tratVde'touJ' état "de 

mior. , .'i:i-". .i"! l'Or. i le i!^' M i i n é.ïi.i - L'i:ri ce 1\|| irv IV>e . vili'L'ri: en f.'nle , 

riniLS rliil-:.ir . I|'".<| 'llv. ni. i:. .ii.n fV j n- .1 I n:M |. , in-. I ■ . 1 1 1 1 ■ . . 

ce, mais il ne rcnfcicnoil pas. Rohault foil des difiiculrés , on U:i :;ii!oit 

voulut eflavcr s'il ne paurroit point queflions, on formait des objcÛiiJns, 

Papurendre toi-mime^ il f^proenra Ici cWe^pç^cJ^ cteucnyirlam d'oracles. 

facilité incroyable." Son erprit Actif 4c cipes de D«"unJ^u il enfeignoit. Samé- 

p-!-vrr.\7.t li:i pi-L^nrii: (Oui?, :iiir.', iHoHl: tor.vl.iir 1 Ln/I :| L ; L 'r V.]n.- : -.ini 

d'une propoûrion, de forte qu'il pré- Taurre toutes les queihons de Phyfi- 

cu^rAnonki Se la eonnoiiTance'idcs principes & a. erTdcduiic l'explication 

v.rircij^ J- M.'.:hcri!j;'.L;L CS fut bien des effeta les plus curinii* o- lj mriir;. 

moins In fhnt de fes lectures, que les Avant que de commencer, il raifoit un 

^Cetrè difpofilion beuteuie lui fiteon- n'étoil point étudié, dans lequel ildifoir 

rtoître que la nature le deftinoit a inf- Amplement ce que fon fujet i. i bnrio£ 
LO : l,.-. r ]r: .;r;.mn ; i cipn, : ;L..rll i^r-,:.-;. 

■■>.'•. -'; a l'étude des îoit-il a zkzr.::r. rini.-:rcirprc , '.-.- i. I 

. ■ .11. ■, • 

St y faire. Alors avee une patience admira- 

pni'.i !;:'■.*!: u-.^intcs. Mais ble, il écouioit pailiblenient tout ce 

celui cgi réclarra le plus, ce fut fil- qu'on lui vouloit objcélCT, fans ïnter- 

doârine de ccj^rand bomme , fie devint que mal qu'il pût le fairo i fk après avoir 

i. |i I i mu' ■ V. ■ .1,1..- i. H iV 1 !■ ■ ( . ■■! i 1 ". 

Itur des Lettres .In D.:;.:n:i , Si ,li.;n; & t:T.!i:-.n:j:i j e\ ; ii; ( ,i,-| ,n /[nr^ 

admùrateui de la beauté de fon génie. cnrâikil Isfujcr, 

Aij 



n'çtoit jjas di 



frMùB de Ces rc 

En eompofant 
icMion Je "Anvi 
rendre publics i il 

place , auxquelles ÎI donna des copia, qne taures ces qucfâons lui avoienl été 

Ces copies le multiplièrent bien vite, 6c fugeérées par des oerionnes mal inlen- 

Cet Ecrit auroil dû AtÙHDW fésen- d'autant plia fu}et Je i'étcmjiet , que li 

; m.!.- In railbn ne petit guère «i pouvait reprocher a quelques Crnc- 

réprimer la palfion de l'orgueil, que tiens de ne p-'i ermite 1^ 1 r.niinL-l'.j-.ïij- 

lïi n 1 1 - 1'." l' i 1 1 '.^z ■ [■ * v' ■ O i ! ' l i' ï [ In n ^ w\i 1" non, te reproche devoit tomber fur 

petre; on Te traita é'r.<li : -.j i : ^ , ^ .'n <.\'u\ c- il lui r^nluiii:i lli l^i Liif'j:^f7zt ; 

l' i i .'■ i. : ■ ■ ■ I M ■ ■. . i.. 

i infime temps il déclara 
T.,.! : .'i- ij.l'ii 



tira, il demanda les Sacremeru' nvrEelilë. y n<-:i ■ .:- myA^re 

11 demeurai dans la Faroiffe deSainr T ranfu bilan [iaiion du pain au corps , 5i 

Méderic. Son Curé nommé M. di Blam. du vin au fane; de Itfus-Clmfl, Se que cet 

Pi^jwn , fin donc invité à venir admi- article de notre foi formait un destar- 

itiftter le malade ; mais quoiqu'il fîn al"- ïicles de fa croyance. ' 
fiiré de fort oirhoifoiie, pour s'être plu- Celte réponfe, ou plutôt celle pro- 

lîeurs fois entrerern m. l-.il ri-rlc if.yf- ieni-an h -11. liililir ^iiùiiaucnt" M. 

tende la Tranfublhntiarion, ilfouhatla le Curé, tant parce que Je faim de (on 

qu'il y eut des lémnins ilrf^ jir.i^^li. n [H-i'^ri II:! -J-: i ■ i I rlcr, que parce qu'il 

de toi , qu'il exirreoit de lui avant que étoi) charmé d'avoir eu des témoins des 

de bidonner laCornmtinior^ t'affem- faiiimem de notre Philoftiphe, Si qui 

ptrfoimcs relpcâables qui ponvotant ne iiri'ctl fil unerime, fie ce^dtoît pas 

rendre un bon témniEnagede la manière fans fondement ; car dès le mime jour, 
dont ta chofe leferoit palfée. err^mii Itott^m.- nvim 

celui de la Tranfuhflanriation. iiiui u;- uui;::7ie .. 

::i.:r..:.i A Im.iiki volt s'il necroyoit pas ment lailTé furprendre fi 

La converiion miraculeufe qui le lait en d'avoir donné la Commi'i-ii-n ii i r.c 

et Sacrement de toute la ïubftanee du tenn? r:-Â m- cir.y.ir i : , ,, r ..|. 

pain en la fubftance du corps de 1. C. réelle dit corps de J. CM. àtBla 

Si de toute la fubttancc du vin en celle pyert lui raconta ce qui s'-i.-ir palLe 

[lU, ' A ■ ,, '' nd ''™ fon^c^s^êfflcndrè? ™ lUmi10 
Cependant le malade empira , d 
fi.ryj-jni que puude temps a cet acl 
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Catholicité' qu'il venuir d.- I.ir;, lj oï- rjoiin des éloges j cette jutlilïcjtioit , 

nir.i j(' ; , ljl d.- tiuqi: jiMC cinq ans. OC obtcjva que ce £[and 

Il ï.n o,:.vrr^ à S,.i.::î C^.i^ït ]i; lii.îlri Jî .)li^.i:> U :i ivc : l":. é i d- 

cï.cbn- .Ur.i,n,l, CUnoinc Régulier de L'Europe ; cp c f£u oa & Arifm n'a- 

Saint Victor, cnn(icr:i i:r:= El jiijj:::ï \ - «itm f i > Ij:-- aiin d'honneur i 11 Gticc 

ft mémoire, dans tiquelle il le l°ui qu'il en iïixit ! 1;, l-rsr.;-, fï cii.'il 

fâTwi<£CBCiMlinÛnfclanlidca «veil des ennemis que i:.-. i.< Paris, 

: „■ M V. !'■ : !■ I ■ r.inii j ■ rsacc le théine de fi 

tir/fiera de l'autre. La voici. glotte. 

L'un d"ettt fc déclin publ internent 

Dlfcoriu jin JilAj» iihï. mticifju •>*■ peu de temps aptes fâ mon. Il lit nom- 

£. an & Tf!l s is^ii Mil ™ni™ t moit Zfii AiM 11 Et une critique 

f. !■ 1 1 ■ ::.■<!■ ■ Ils i ■ 



Ap.es la me 



e fbibleue ont iré? m: 



Y- les Comédie . 



/7rti.i;|-I:ii F i 
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h faut ditc'îfl figure d'un chapeau , Se pdrience font donc les InftruaieiLs avec 

Voilà Il feule fcine eut puilTc cou- cretsdela nalure.e'cu-à-di réapprendre 

TcniriR.OHAVi.1, f'i! ui: v,,,i ,|,.Y. h Phylique. 

t'-j-i i.r^.i.—.-nt jf.nû |ar ,M.: ; .V, . |:.in. : p^ des êtres naturels font 

cwure 1 1'::. ;;|- ■; i-ci:n Hiltuiiem, la matière & la f,.r:m'. I.i hulictc .Il 

6 p:.,„ci:t,,™HM B,„«,rd; ' ' 

onemafin* defon Hiftoire c: 

en latin, ou il parle 

iriijisi-jaii l'Kiafaphi* mçntju p'dag?- 

r^'.cïiM^iuw/imami/àMoUerio. Tiscr 

PriKlîptl Ji UPhyfy M il RqhâUV. 

La Phyuquc cA lâTcicnee des caufes la froideur, ta pelânlcuT, la légère! 

dotouj les effets que la nature produits, la umair, l'odeur, le fonorc , Ta ce 

ui i..; : .ri i .nl .ln-.n ]■■;:,:,, i r . .: : f|. : . IV 1 1 L L h l'o;.ac::L , & 

lesquelles 1res qualités fcmblable; , tant les pi 

. fiï-~ jrieies aceidenrelles. 



mus pouvons apprendre celte feience. 
Premièrement , nous favons qu'il y a des 
ehofe « qui ciiLlent dans le monde \ £c 



ITniatièri : le vuide cil donc in!i>oiïïbJe° 

& tout cft plein dans la nature, 

a; Se Cette matière, qui efi ta fubftanee de 
ne pour pcnlér 11 four Stre, notis tous lesîtrel, eft compofée de rames 
lnon. r.i:e n.iin e villes . pirfL .rue tlor.t I.' n-n' :e ot! ]nHe--^i . c'jit-a .lire , 
□s penfons. A l'égard des corps qui fjue U madère «A dmEble à rindeCni. 



les^duprenipi 



font la' conceptïcia, le jn- ienGble par II dlvunn de l'or, 
gemeni oc ic nifoonemenl (c). Un cube d'or du poids d'une once 

Ce font là les irois facultés avec lef- cinq !i|:ïi^ J'; I-..:i,l^:t . t; ■.■■■.],■ jitiérn: 

tiiil'.cs jn-.t:ns ;iu".i:ue fi I. iiL lil ù'cmii.jii v;:::;:-!^ 

des objets, en comparant Ce combinant qttarréci. De cette qiu,;;it'; fer, In 

«Jji«°I,?r!jJvl?!«Sîi.' 11 



» 0 H A V L T. 

nille fcj>t «n* fjKtrw/flgft-fCMflfc /au vsngt-fix lig 



SB 



no H AU L T. 
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S,, Lit! L^^.^iVi-.'h'l^L-^ 

Ci!,-. t;:.,Niill™ ; il is;i[ fur te [lierai, qui eft P f,c « l" r 1111 " 

parts qu'il efl un siman impirfjLt, & tûij Jt li luriic qui ti 

tii,;i,-fjiiL-n (f. |;tu.-. i:m alTîi I- lut: in fjn ardt-r., ...„ m ™„ t , 

f inS: ]i\-> ;'l tell* de l'âirean pont que ou dihler ..iiui l'air rji.'il tu:ilitn[ , ,:rl 

la maiiêre mîgnétique y enrre te t'y en- le plonge enfuire dan! l'eau par lapai-lie 

gas£ ., ! r 1 ■ ' " ■ 

mil ,. . ! i,i . i i r I . . i ■:! Ii i.! nr. 



ne dclli pj* m.inqjcr i!c L :tr ^ .It qi cil ..:Vt,\ ciroii , qui ('. i.-rnie 

k [".lire llDini'ir ]HT 1.1 <!:u •■ Jife cutrt les -l:i~s . efl ce qu'en s.içtlle Te 

ccinlret, ijiiim ver! un ci'né Si i.uuii! Bwm; fii lurîqiic le innnerrc enufe 

VCfS un auirt , fdll.11 i.u',1 :"c Irei VL- .11- q-.i-'qut fr.iL-;L, , et. ,t prnm^/^.V 

ve;ivn:i;: IViié .1 l'é^rel dû étire ton- A?rci l'entu rnreii ru tin ne te In un 

ri. i s ■ . e i i i ■ . , 1 . i 

■ , '■ ■.. ■ I I ■ ' V. I : r I ■ 

t'es ■- tnrt nès-ir réguliers, & île eoluîs voi< l'aie -en - ciel , l'air eft rempli de 

lOIlei. ffi-ï.tn u'tlil !■:::! i-l'jir ::jf.i;i.i:tn:(; , 



l 1 1 1 1 1 .'i. .!h * . i I. -a .1 'i ■ i.: il ■ i : .1 i !■ l'iii.i 

n.;ir- v.* '.I Lïiiik:: .v 11 ,ili:ri- .1-1. J'liiil m^i^r^ i"..rl L". .:i!;;r'^ , .1 ' n .;l!,.-^r: 
cctida um vend\icol.(ïfcfuMvi& rVfc rini::-;:; te f. il;., k- 



De Ih punie u;i rrrvna , <[m e'I ddni 
lo; vtriL:] ris , [orront r s ik'i l" 3 

cui vonr fe terminer i tout les membres 



ne à droite i l'autre à gauche , 



itiîirci:. |'^r -i;.rri..:i <!.■: Lr^ir , .]iù>r 
r,oiin:iL-jV«.T.'i.iar, , ou !a t/ojj'™ rci- 
loycnntr Chacune de ces c-ji-i^i luIliix 

des nerts , du tenir. Elles 



; d'un grand nombre d 
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id nombre de bj^r.ches qui vû 



! 7 



Ou i 1 1 lI.uis l'H'il./.r^ An Zï./.'jr.i., m.i., fi L.r/j In.rl.i^H.- . l:\.î lu . jj;^o 

T.im.IÏÏ. dLLïL-ILV ll.fiui.-t Jti ?7,.,v/.u/,.j c;ne <V ,:.s ^.runi.ï.k. [liitcs , (1 <[UÏ 

modtmti r romiLKn[k^i i- ik- vii i t j . |:i ul l'LÛrv l : l- ru i.u. mr.iL L' k • Ku.rui , 

& L'L'iïU-l.-r.l L"C 1-^7 Ci.flik !,v VLl. k* .1:1 i-lu'LU.-S , irl's ^ ^L'IlL i; 7,1 

ue>; « .', ccr^r.!. h ootlriM-.'i-Ho- £.>nr,,-i l., r „ , ci: c „„,| ;h.jlf i;r.l 

HAtLT ne tlilLr^ de cl.i lii ili/- c.iu.i::k- l.i ,u;Lïh:r.(: il'tnc l.tie, nii cil 

Il ilonL y uiîvov;; k [.. tlci.r, & Jivtrài Km, ï|-iL- km [.-nln lui- 

IltiuI-.i ici '.".hi.mjIl .le li .'liL ii.jLu: Je [-.■'\- i„rion celui de la ma- 

BOlrc Phil0lb]>uc (J). diioe 1,1 jil.ii :,.mr,.k-.L f i; lui lus. 

Sfpiaidi Rohjvli : fur tt muun «ii'oii .-ih 1 ,k i i - i: .. h i 

dit Bhn- toge, li l 'f n ' l lu quelle JÎIk miroir; , 

La bclsi n'igiflcnt pas par to i liuii. ■. , . i . i mi I i, I , .. .i 

fux,- ; ;e r<: mue l|iil: L ;:l ui.sJik.s, Il î-l: fli à manger > 
&e!lc* 1i>ii iiiuueqiieiiruih k-Lii v<>y<i,i* II y n |il.i, : ne u:nrrn: ['eu 

fùre uvee :uu:i ;.eu rie leonm.'ni , qii tuie & ut ,L li:r cr:l rinn ;-.vl: ci ■ i.r.o H?'. ,\r;\ 

1 1 1 1 " I .'■ loi. .'i II 'i . . ■ ■ Il i 

I I | n c le 1er fuil rai- 
colère ^qrà paroîr en EuMorfaiVon veii! man, lorsqu'on lui préteurs '"-j'oie op- 



que ibiir le* 1>û;ls, celles par exemple 
l!-i hiioiuleik* ['dur bllir leur nid avec 



lit u> ,wr» . . 
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BOY LE. 33 

lui & quoiqn* ce Kir l'%c où Ici hnn- Ciyiaifi, c'cfl - 1 - dire il Chymifli firp. 




3 pi. 




;"S,ï;; 



ri:c d'Clre r^nmi. [I M :i.r Kl -.-r^ pjs iihlj ,le leurs von;:, :ï ce q,:e k-rfWeNts 

Heureux dirii li rr c^jiliï-M'ii'-v -i cnie i-d ; .j.:r^ la:! '.'S , I -. . i : r.i n ; ^ |i L t] Lriniiîe 
Jn IV.'ii , cr. cr.v.J;!; flic le Iroiil n.cle.: ^vlc quelque Iblllljon otl 

rl:rl lie [.nlV.ir', & que ce ri'cft que 1:1 [tirri'r-- ni'.sitr.ile , ui: lu eu quel, ;„'.:, irre 

prî'-nibil 'h eli.'cLir. Vi'\ I,l :. ! Jll.i,."... i:i:|:jL;;^e -.le ;j.i: i1lll.cs n.iee- 

. .'I r. ,i r ■ ■ i 'i (.1- i i.i i. . ce i'i . inr 1/ . 'i r..n, i 

ivraie d = s e<-li>i II:: lel'.;.!^ ci'.i:i[ek|Lliy,ll .NCiiii. , iectiïl L il 

fil-,: c!i c.illI'l- jljr l,i"i'f. rl'iLic iie> c.rps l'lS rv lic-s .1: l'l-î, ]ii.:, encore p.r les 

ii m , .i i. ■ ■ . ■ i ■ i ■ ■ : ; : ■ : ■. i 

[■. i I : ' ,i I I .Mil i i 1 , , i ' ': .1/ 

1r,.irc, le n.^r cil | k.l.iiil i. ir Je. l.y.i, ['oni'Lr l'c:,n ,!.■ I.L .i:.r île Ibil ici cri h 

]i.ireLi\ qu: cLli.ii.cL: Ils L.iij Je l-.j- cli:!:!!. i,< ; in. 's il L'iifrrva que ce 

làire. point afit; pur r,-:l<_' crue en! 

C'lIoîi mTc ii rr.-.'iiiol.- .1: T! ï i i. ;.,!.!■■, qu'elle . '.i ^.v. ^jik- ,1c 

p nier rl'nn !:i L'r :i Lin TLilr.: , !:: r:-;-.i - J ici , r;[ que ce /.il -.!.' !'e: i: .ic Iniirve .ic- 
ILWI Line ni e d 

.1 I" ■■ M 1" III ni'. ,1 l. I iM H ' ■;■ .i' .VIIT II !".■ i.T- 

des L..i'i /il.iie* !"::r i:. ■ Iq'i.-, ,'i:.-l r.'-, !.l,l ■ . I. r. . n I;':ii'lic que les 

connue! del^ 

Ctàr. IL y ïraitc de la u,ue:jie Le J u: . iu-.;:.s ce; :ci-e* ne BûïLE ne pi- 



6t que TOUtti iimplc: :i l/<. .:. tu\:, ru- i.v/r./.- UL .;i rutwt des corps cm 

roilIcr,l, ne poLivuier.r ène yf.^ loi:- c.-\v.|.i-.:-.; l'univers dans fur. eut pre- 

v.-i-e d\m nr.vi J ;LL :iiL-- Or: ik' Jim l! ;ir-i iLf-1 , cjiILL.ierie u:n:n ;li ;>[jiil:[.,: pjj 

u.in'ïMiiiur II jiîuj.idij i. lit j'«.i»i|uil «no* ..till. m ti; luiit 

ce < iv.inr h..m-:- N y e:i ;. .;l.î nur'.l.'n: ^L.n le* hix J;| mouvement , 

^ii<uï:['huL |>e,i lie ciiili.ler.il, . r. , y:.!.'l;is |';ir !e Oeiioir. T.l !n nuwepjir. 

qn l-ILl-î ;ivl;ii '"[re :leee:i;ur.'S J:.-:....vr ,. [: l , L.;,r.[:c;:tii.T, Je Ij n;'lnr^ i:r.i- 

k- temps; il l'.v.n jiy.-ir ee-nl j i'enr ye:iel .1 . 1 : ., il; eue e ci"qin ]n;iivid'i. 

conlhnces, pour apprécier le mérite la Phytie|iie .ml milieu ei;i *!i\-iep:iui!e 

d'imc production. Gicle. 11 laui un commencement dans 

b.;, i :::v. ; r. ■■ i . 1 4i i lu es ichol Jlliqucî, Celï l^tiyfupn ; 6c ce comme rreement doit pref- 

irn Onvngc du 1cm:>; : i. L'.^i :'; p:i>'::i; ^ i: ; . 0: rr ::r.e I: :r:itiyc Ire. m- 

plus de mars que. du choies- Les meil- parliuK, ^ fouvent fens fueecs. 11 en cfl 



produits p.ir reliée. (i'cir h;T.i;o'r. - ê; 




i.in.-.N,:r:i. ,V|;:r • 
pour Icprogrisd 

ij.i'njiiv, f.i 

iioliij!:, kT.-j:r.i.r; V. Siv.i:is 



, crue cralgn^pii l[ éioir i"rane, pull dans k converfa- 
nigïgrii, il fil ■ 



;m l^:r::r-.::-| p lur |i7r,-i: : :n T . \ A CH:\: H : iv l.' -q i ' " i I pr.io'ir . qii'ir n- poinnlt 
: ■- """icr pour qiiLvqLic raiL::r, que c c dï"; :. 



ctOa éa fiecln paffù, n 
«Uciqu'cn pourrai! faire liai 



toil que par un bon régi 
ibjm & les rnénagernenî ■ 

.'objet de frrniûciirjiiui 
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f, ïic . aniaffa d-sl:- r:! , , k .,, [ I. | ' ,i ., „.■, 



;.' |; . 



HARTSOEKER. 

■nvrif des cl; .r.ï qnL l.i' 
...'][ ,J( U |„, J e „ c 
l9 L'élude de b 
ra ïa™ f fc^ii^uwM ll^y en eut 

i:l ■-. .K . d.-. .ii- |..r; -_- -v : --I - - r . I : i - ^ i' - , 

ïûbcc. Ulalioir pourraut quelque heures yeua. Ll craignit d-; Il t.iirr i" ..::ir n ; 

■ ■ cl' qu'il vuytfi: 1 cin^.- 
Icntcl de la vue , il abandunna 



iir dans fa chambre tomes le* 
' evaniia fenêtre le! c 

lie , qui ne pouvoir lui Être 

""s'on Maître i'oçcupoit ebea lui J polit 



ii . :.-n:l,);r rkAinl i;. :iT.,lrL k'i couver, venait l'e enir kl .<i:.k. urclin.iLTCS Jj 
' ' " Colldse. W l.iIil- Ict.viv.m l'.li-.r.tt ii.i- 
IWll Leyds po -- "-»—-■=-* 



i l'hiloCopriic & en 
Vi^foeL^d"'^^ 

.!, ., Ai', ;. .. ,■.,( .1 A:i,!i.-,. :„,i -....-..r 1 .- .ù 1--.. 

prie de Ci/. 



HAUTS 0 Ë K E R. 31 

a peu près femblabîcs bui animaux hu- arrive , que M, EnAtru fit imprimer 

inuii:> > iu.ii* ih ne vir.ur que des I 1 ;;* c.ms II- Jul:i;i,:I ijv.ms eis o-IUtu,- 

ÇU i^.-S . il'e* 'I.-. Il n!k- é.l p!e.eOll- l'ClU i[VJ-ai;i.-.l!c.l , ^ ii|;:ui .i!..i,l'.:ir 

T.r.i! e! u !r en k'IM ce^c ,!,. ;)-;:, ,:,i;;H,n :!;„:> I, :i,,„e.,r 

[>i.ûe.L,.iei;i rinls. I. Mi- feuillu:!-. Ci ,i. c: hï: P i!!:-,t enre 

fucr:! imr et: .imu.i.iv s :|i; h ,'ee(.,u,::e i E'juii , K ce fin pour lu 

dilnienr eue h I [ i ni !.■ vielle un P. A lier::- i I ■ celM Ojii.ile 11:1e .nul- 
le! liIiIci-uhs-i eieei de [J i.live. Un !e. ve.,.i:c qui lil ^nn.] jinilt. 0]l cji fii- 
t_r:u, le ^.-.i.t^'.n .ipaudil bieu^vïte. foiibnnncur i M. if t ;v..e ( |iie 

1 in .... , 1 . m. 11 , ; . 1 1 .1 1 h . .. 

fcmtt I.i-rir..-., c|n'il «i-uir un il lui lu iiUl.fl ne [lu. réfillel au plailir de- 
là!!. e ur.e u'hVue île ut;i;. ; -jiii;L,n , re-.-eiu.l-i .. r telle ilécuuverte. M. di 
quojqiïaiTiireiiieiu 1 1 i - - : i ' ... bien que iini cerre 

"d»U te tempj - li lHhlfli* M. M. ttfjiwj avoil beaucoup île mé- 



neurle ieLirii.il , it.mi lequel il lui . 

hui::]CL.r Je 1Û ilecnu verte. Ncute Philo- 
[Oji'ie' li.ie.lièiuequcu; leelible .. ce nro 
. céiii, Si n'exigea de M- //ejW que k 



uu-defcni 
Il ne longea donc plus qn*. 



HA RTSOEKER. 
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te 'ic '.[^hé'rr.aiiqueï, nommé Lmani'i, tcuthjKt r.i™.^ ù 

fil j m - ! '!n - .mm: W .!„^^i .V^ie^ Je Lrminit nortr Phi 
ilirii u s .l'Avril , un pciii derir in- 

iIm c , /) : ; m. h«iit- l — 

SOUKSn /„- Wy/jiK, Pour fe ve 

ejnï lequel if .n"qii;i riiy,.0l':i. .0 i'. m: Lqn, I... 

d~i< LlM-r-.; e.- i'Il ; ixi|:!iç corn- /..:.■■ i.j 

pote l'univers. Il en vouloil i la dureté dcsSavanîum 

ft: li li.ni lii^ ik> , .jiie r Auri^.ir iwtii , il<m 



|Lie Dieu l'.iil mile en 
n::0= lie l:i rlivi'.br!- 




«Un ™ «. Ltm'oom 



--e^D Igl lizediï Cooglc 



3 6 H4RTSOEKER. 



pond^? Pr&cndrc que c'etl le chaud qui 
m. mit ;>]i':.h i..rc: que l\ia lang coule 

l'é ij/ ,v, '-i du C0'|^. 1- I.l L-le-', 

- ai m.- 1 il ,n'™ : r pas ciK Ititbm des 
bourdons, I.- Iblcil n'en auruit yjs IdiF 



le ptapiqM fôver. Le Phyiticn Fr.inçoil vonlul Te 
,enl refaire di: nnj. ]in; lu-,, iv..v\ ^Tr-vi- il *";.,;,lli.:( .i'iLn 
h h p ri tU CULLjoun 

il'. 1 , ' M" '■ i ■ ,'. il ■ui. ■, i.ll I 'iii.iii. m i 1 .lli'l ,1-Mrla It 



trme une comme il ^i; - li.-ccï'i ni. 

,,.„, „ r .„„ ut , ,,,„„„„,; ,.r miu rc vil avec . Cf „i l,s impi-aii- 1 

] * 1 I ' ■ I' I . " .1 .■ i ■!■ I ■ ,,r. i. , | 



tn tfSHIt 




\ 

I 
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58 HA RTSOEKEE. 

l'Atadcinici q'j'il r/amit employé au- litre, que It LsnJmvcds HelTs renou- 

i. a:i r ; ; : i : ■_■ de mépris ni d'ji^ic^r. Ci 1..1- ve:!a 1-. G ll-ilnrion* pour L'engager I 

s'I'. KMiii tl -ifi.rO I=Ok,i!ji decu'ïl- veni: Q Cour: mai! nuel- 

riiss A.-j-l.enicicni, c'jtoir pir elinne qii , af;rëinee.: 01 ,1 ci; en avec l'Eicclear 

I r eeiOiiïr;iei-.fr.ip:>i:i l.-.-.r A:,:-, .-. P.il.inn , il vouli.r vi Ere d^Dmis pout 

<.;;;[j l-rr.-;ir;i.lm:it 111.1! Ïi-:E'.-I rn'.IHc- E.ii ■ m J.nc . & vir .:. c:[:e li!,tr;o ji-, 

vf.il en .iricnjr; ; cl^e le reeoaeiliaavee. fcjjc étal le a.i-c coniiilîi fenl le pri< 

l'Académie, ii^mcuii fc, i. i d- t - j.. r, „,;;„■.■,, 

(..:;:.■ il,.,: le-.-: .lv. :l Vî k[u.. :I iiTïi'j^- - !,.- n:..l.,.:ie r'i'.l 

licrilion.-ii.ill.iii^iix.llave.i-i.iNlié'c jïcj eue , te nié^c U i loi- :ï:e ep, iui'dc- 

[!e [on c*;i:ie.ili,>:i de la I; niicr: d.i m;indo:i i:: pe.i de ir. i'ii;i: L ci c M 

lomcliC. En 1719, ayant lail ioiitiniy En qnUT.ifll le Ril.ifinal, il alla s'ela- 

unerhefc ifar lin de Ici t.:... U,:\: . I;.;l:: !il;r;i Utiecht «vee tome fa lâmilje. il y 

1 '.■ ' ■■ '.i. ' ■ ■ l:.;,r .r/ 1 . . , 1 ■, ■ 

[:.;!, e i : I -. 1 ! - I' ■; / -1 j il ;. 11;.. IL'. Ii'01,1 1:: ic:,r.L:e^ .1.-. O a vr. .! :s .kircrec; li- 
iclM-.ei 1: :t >( |i J Je. II..',.- t;:::i^,\> .-s. I:ic:rl:: ■:■;;• p'ns :] .un- 
ième' [-.-s j.ius ,iccneii:i> , ;),-.,.„„■/, fi yii " i ^ , pi.in u □» .■ . ^ ■"=_- ;-.!ir=au : i- 

mîiqi-a vill: rli: lacmr ,v i:ri::: F'n [.1- t:icii:..l. Ls premier: [ne;; cY ce lî 

I.i ? :ie. I! lui reprocha [on : ;r.o ra r. : r i: tji 11 u :.!,:!,:,.,:, ,:e ;, p., | N ,.„. 

1.1 iiuvrll, CcomélTie. rv..!-| .m.i Ite.Lcnnc. ïi.i: ,e J : ;i:k.! : (;,;„ ,;["„, H- 

(::■] 11IÏ..1 Dio|'lr,;:'..c . Ci li.la.i.l à ces aciils ,;i:i :.. : i ::n.-:^ peu philolbphi- 

I I ■! 1 1 '■ ''Y , . I. ' il 01 1 1 . , . 1 ■„,■ : .. . . ,„. , 

j I I J M ida meurs ton- 

'■■ 1 ,. ,r 1 1 ■ u ■! ii . 1 : , ■■■ I. . n. ■. I ■ r. 

.1 . - '. . I I .1 . Il' . I ■ Il ,s I . ,. Il II 

* r ri uns du baro- 

' ■ ' ■ 1 " ■' - 1.1 ■■■ . ! ■ ,!,, . . 



«1 "".fia- 

an ,;>«:. U ni'.fi oc liin irar. j « celle Oapei ! canc'.TC Je I. 1 . „,:c ce i:\ll |., in, 

l'i: ■-.-:!,: le .;.:i-t.n (ïii.:|;eei [ai av.-ir pi: ci.Li :1a o:: 1: r :;:. lelé.é; , rni.- 

I:i:fc jîjr le-. :iS,ral:'Li Je! ai;:ioi:eï non J.i .'1:11- ,:::: l::i: en: l.T - '-l'', 

e-.:i-r.i;.u:i île : C[: ojLL::il- Ci le .11.1. ,;,:: l.:il, c! a ;é: ...x- , ne l,e. ie-„ ei:oil 
|ffl! iMcvicl inaii i ,, ici lee-l do 

Kuiic rhilofqpli! ne fin pas ptutOe cjucIi|dci Ptiluloptes dom il rcfncaui, 
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HARTSOEKER. 



itc&J'wirts qiioklblcil 
ipï en Icjnpe , « qn on 



ion oWairci (mij l.i pmnlèrs jmt du 
rcenf: A'Aupfc, qu'on pouvoil le re- 
garder fans en etretbluui. I^ya 70 ani 



& par confcqiienr crès-të^cr, ce globe font chjlféei fie j>onfleei hors de leur 
. folcil, pourra eue chalïé bien lob par tam loi corp* qui lo:]i u ll cil- <.[>;•£[.: , 



HÂRT SO E KE R. 



deux pôles oii elles ne fonrpas prelTccs , La p^.inrjnr .].-■ cor-i' produis Icn: 
• ' ■ il . :it . . i II J T' I '.' T .:i ■■ :■■ ir, ■ 



ffic^mem C ;Si lr irii 



des que La prelfion y celle. Er ici < 
fluièc reflux de la mer. 

Après te mouvement de la mer, le 

v-.- ir :"h -.4. !,: ?, l: i:. nr l.plin dilïed 

(>vi!;le. ()., a-,:,..;:.. ,",er L'agitation mi parce 

le tranfpon d'âne partie de l'air d'utie les an 
tré? .1- Il tel:.- Jars une :iL Tre. Lac.-o mi p.;e li^LL'n:. . 

cev.le ii nies générale de ce rranfporl de dont les parcelles qui 

i'air . efl 11 rév.dxi.iii jn.ir- vi I Ikitt tj^ Il i-i: i'ninl lLii ton: \'\: 

la [erre fer fc-n axe d'occident en .jri:nt ■ vi.i:t il^- ce q.ie re< jia 



taudis. qniL oblige l'air à Je futvrc. A p:-.. i. r dev :i..j;hdont il cft charge. 

On r.r:Mr:|iLe liir ld f.in.'re rkh rerre Di-I,'. il l^iil cnr.dLite r|iie el:;:.n::e d^ 

demi fortes de Cl>r;n. Les Mrs tend.nt p ; ie;Mes de ;',ir s 11 l'urinée d'en tiei- 

liîiijdiir'. i Vapjirntlisr iln renlre de te e.Mml r.nnnre dr ;ici!n cor;:',; qiiïtei 

globe, & les aurres a s'en éloigner. Les cotps s'cni'noitrm l'un dr.r.î LV.inre , 

eolpï li?^ p',1* l'nji.i't prennent toujours & tonlnn cercean per.'iiil eni lu r me l'a: - 

l.t dernière t oc h. ciu!:i;:s -a ;.:e- nu:f;iliére de la terre, 

micre. Ccuï-U oc peuvent monter £ins Quand on frappe un corps à reJTorr, 
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hn h (/). En 



Celn c:ar.l, lerCqu'ori ^pprnrh.c du fer 

d'une piuj-cc il'.iinian, la maliere iublilfl i 

cllfrc dans le fer , & V forme un vnide. 1 

Alt.r>l'aircr.lériîe.r fu: k' fur , Si k i 

•Wlrife contre l'aima. A l'égard de la . 

direir:,m rit l'.limjnau norj . elle .:lt pro- : 

duitr pjr nri tourbillon de matière m^- I 

d\i:i pôle a l'ente, ûi qui Rengageant t 

dans le tourbillon des ce.:|>i n:.^:!.:i]- i 



ont vrairc-oihlablcs , Ce qu'elle 

il Phylïquc ce que ici dernûr 
bru en Mathématiques. 

-*T/f&oY# Pfyjiqiiti JHakts 



tonilrhncc tipaiffe^ vilcirEc 



e q alors E les 

bic de ref? tl J 

liW ililicutcnc ? r,lr ; iiL intime , S: ei! j.r.tlK n;;:! jl: JviVo.;! Je :'dlo t , 

» qui !tu't coiiilru.lL. .le teje mail.erc que éi -e l.iie ,i •Crj ee ce ventricule. 

,. l'un s'.'r^tant, tait alie'er bien lt>,i- L: hic p.:ner t ;,iiqnc ell A; mè,i;e nii. 

., vent ton, lei.mrr.i, <> : .luit r,; 1er turc ,;.:c I, .; I.ve , ei \. lile ell une :1- 

.1 ni 1 .■, .: ' ■ ',1 ■ 1 1 ' 1 , ■ ; I 1 ... 1 

n pnuoir durer Iculc.nen un y.y.'.r . une on tul^'i.ireiue: r .c .j.evh; l'u.reie qui 

,> kenre uli rrê:;:o lu'. i:,ir.:ni , p\iuie , "a le rcnccciire .! a | [.ne.: , il: ;ii i:s .juj 

» uaee 5 lu lie peines \ nulle :iri : .'uci. !oru:u :le I'li'l r.' x , èk qui L-^ ri.-e: 

I' I ■ - 't I ' ■ s' | i ■ I I ■ ■ , t. . I I ,|! ■. 

niai repos. trio.u.ib-'r qiicIqncIDi, de J'une COL.l.i.r 11 I a n chj 1 re , liquide ij 



4fi 



UARTSOEKER, 




(li'.' I. ■ i.- ,■■ lu. i I' I . . 

1:. i.trtal^juu , jiu.i: li |ylù;r d ( ■>.<■:- I- , lu uiivlu lu iiù.Hiiiuoin, 11:1 

ti;i[ , ^ iL-rvir N): 1 tu .j:.! l'tu I ù:o i::ei,u ju.mii.Uu ; fi t';fr te :;.-ï 

penl e.re bon pour II rrourrirure du t.niiu j.,,,^ les ruj.n un; tiptec ti'ii- 



,!■■ ■!■ > ,.'i,r ■ .■■■■::■■[.■ 1. 1 .. i .■! , -v 

. ■■ ■ ii.-- 1 1 

f.MlH ts'HIll'S lu ulrll .lu i...^uj, ; ("utie I! |.l.-.i| .0 ■ l. lipl u J-irtlIlu * 

f,, : /.-.,-..-.:^,:,i,yf.iiiluj,i!tir.i;u, i iiV:!; (.Ile ::.n roule Jsr.s lui l >! i :Tu.-. 1 : ï '} m- 

[Torhu le run:ru du rntltuùru , tt oij Lu tti-.ir rïr torreu par dilîérens mul"- 

IOU! Ici vaifleam Ijtiii ïoacli liirjiiir- r)ti comuoLts ri." nerls, de libres Si dg 



tppeï'tfijrtwi mrJiwn, on laeloifon mi- Le lang en palTanr dans ]e poumon fe 
leveiine. L"i;:t ce ces civiles cil r^irr. r.i':;[.l:1 j , Ik en menue; iT ri n s !j usi- 
née le x^.j^'i J.'.uf , & T,ili[ic le >-•:- tniTe eceJrcc diicctvLkr , i] !c ri.uc i.i- 

""[f'j.Cquinc grands vailTeavn i;,,! l^lu'k' ilr-Vj'^h^ '^"nt^p^t'd'efprit 

1 1 ' -\inn ap[Ktte4>fVi 

le lâng qui vient de Toutes les parties T:on d:,ne les rijrcs ncrvenies en ca-nr, 

du corps. l ù . ^Ii .p.: !■ lie lt!:.-rn: . J.-; ::i[L:lin^ , du feie ^ 

«tirer dans ]es p[.iuii-..-ï. Lj i C-c i^xil contribue fur-tout au munît 

i t , .crl"cd.m 3 I,. ci viré £..||- lucnl en Iji; F l'cl! l'.ii: ijiii y circule ùc 

diediieecnr .c r-r.i' vienl Je circuler lui y e [,.ir k r= l'ji i r.. I i en . T .1 .v/;'.- 

païLc pOLincns. .i". I.'.vi^-j pur r-r.-..'. lTi i'.^Vi.m de h poitrine, par la- 

Lipieilc -e lin;: li'rl du veninee.:.' i.;;n- rpiclle elle r.l:!rc I'tIj Ipii c i i : rï-- par !a 

elle du cenur pour èirediilnltuc pjfteil i .1 i .c h \ . p.nn: ni 1 1 



mur d'un coup Ce a une feule fois cmis .;:ie l.i |., : : ; Li ilt s'eft dilatée , afin 

,de diuit du curer, le Linj: de 1 .ir.Lr l'e e .liii!:' c avec l'air encreur. 

" rite, Si remplit i.'..i; ce.!;. ...i.li ,'.nc lei pr-, ai par lu 



fan- ell poullï du ïcnrri- .111 ■ I 1 ■, 



1 1 ..I, . eui 



r le partage du ling 
,:!.. ,r:j,v le. ,re:,e.:s 



Ce linfi en fortaju du «ïirr eft mêlé. 
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vcnr Tlcur iSrfacc , une liqueur qu'on 



[apaiiartai, le fe.ie& Ici reins. pal al ■,! !.. I I . it 

Le /v'ji'i.n ïéjj'ie lie iàil]! ui'e. il- le, Jl , qui ii;nl .1 l'iv lai v.\' n:a!!e, , 

neenr iefl"ei:iMe l:e:!i:i:m;i .'. i.i <;:.i Ie]i::re-: le !ai< !.i i les vin. 'es 

l.ee . Pê nuiUTt, nn ine h „i îlii- lie. leliiinliï, qui en ïeptfiir' la fï- 

le.\ Non nli:nr:i. pr la i;l te l'ae:::? jrLanee : ni.:.' ra* he.mr.lis aYnt pas r.-i- 

qu'clle ecniicnl. iblumcn: bel..;:i .ia I-.' |-: L r Iv.r'. .l:r ev r:. ■ , 

' Le /m:, ieaare !., bila dl, iUrip. Il rfi & elle, .er.: retirer .'..en i.- Car; „',■« 

. :n I „ [«, ■ li.irie-j. 



elre- par L.nc ]nn:i:le .ia pe::is rame::::ï v: : i ^ lesvindçr Sien ruer II 
ijiel.ible, dans la, \etâe én :ia-i t J'eai: eiie ou n'aura:;! ^na des peau* c 



creufes 



_1 



yo KÂRTSOEKER. 

7/. i|ir ;■?=.-!> ir" fhw:.^ ,':in;J;^ni su I, viil <:<-■ r| 1 1 l : : | ■. . - ffsùide tffraJMnr; 

fonddcLiinarriee, Sf yprennemnicjie, its i^'t^i^m k>.i:i.\: 1m id-n^ pcu- 

Sc alors il najc deux jumeau*. Sj deui vew l'eftropjer, AuiTi j-f-on vu des en- 

JilimTl* :l.: I.-. Il' m L Il' l^cu r.,i^ nvpk:r les bus & les ciillrs 

dan» un mi™ ceuf, il en naîi un mnnf- calTcï , parce que la inéic Lv.u.r r<.m- 

(r^ , ■ :i - lL.ii ■r., j: ^ jli.^Iil. p:^ un Lr:::iir:cl .1ms le lemps quelle 

l'uni l'autre par j|ueli|uc cndrc-ii de leur iioir eneeinle (4). 

tQTBS (jr). Tous ces lain font IrèMonruis iV 1res. 

Sans lout cela, ?:i uutl: p:-::- rririrr diU.c'.:^ .-\ -.'.i- .i.r. Car dan? fc grand 
enc r- r> 
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Mi'. ;.\':r:i,i^ [>r.'5 lie Pariî, & il rompra ait nombre 
iV.S ItivOtliL <k- Charma, les pr i rcl ^ :. ■■. < SL]|:r.L'i;ri 

Ces ilc.n ]r<.r^i imijL:i:s ili- fer- "n^"- Lp^ n J '■— ■ ' " 



.p,r:l ;■.;■.! I. -: or ^ r -.:^i! [■;■[-: 

lire à l'ériidc de ta Phy- 





Eli £Îi,i 



5 






dans fc tube juCqi.'J I» buteur de 17 
p-iic^ I , , ifi J L - ordinaire de 

ij il'.iir. x .lis .'..' l'jirt, -.iditc j'Vics, & applique; 

que le doIlU do i'.î.r v.irio fi ' ,,„',! r.mirc cil 1« gllffjnt. 

<■:! ml que fa eolonlie ell iniei- Si m v;.:: iV;';irc 



ki l'une £C 



1 cci corps en Ici 
pat leur troehel perpendiculaire- 



■■ i .ii . ! ■ i. ■ .i i ■ 1. 1 h i.- jHLLlte rentrer 

r.i: ( i ,! l;i ,| p.'ii:;'^ n .L:r. l'.L.r , ,v ■ L ij.i h -i . I i 1 . ,- r .,'[..\ 

On :sù: ki,n;n:j ci;Kr--. fi:r iLcux J. MlIes; ';n- ci i:":; alUi-n™ ilr.i, 

corps crcui qu'on ^nkiuK/ , ;^ li- R\'ï:>k-i:, I'.-i-l.v. t'air. La chandelle 

dont on pompe l'air: mj'.ï la r,i'dn:î iVitint. La fumée morne air kau! du 

à la leparaiion dt :ti ■ n h r.^Tn lt.î i-Ul: rûripient, 5c lombe coiuiic comme un 

grande. . corps ptfem. 

4. Si^r.r ur.c pomme Berne for la 9. Étendez un papier fur le cuir qaï 



Se lile, St qui que l'air greffier ert neceiTairs â la pnv 
o'ell poin. enflée. JufKon & i la conlervadon de ion in- 

r- Mener un animal vi 



n'ui"; pjin[ .'ail.;.'. 
1 ■ ici un ani 

__ r _„ de la mai „ 

coninif un oi'Cj.i . m «ipm, "ne Eifi-.ii.-is fir U Bn.it C- fi' 1: 
foum, ire- Pompée l'air, Aui prcniicri 

le remet peiilpm^o^MjlcJia^nSl Chç(IC£jn rttt lro d^ fort tnen.^Pompei 

V. ... . 1 Mi ■.. 1 v ■■ i' 1. ir 1 :' 

fans Jjnncr .1= l'air, l'animal meurt tout- Dc-la il faut conclure que le l'on tfl 

Â-ntît. un LiLir.i.k'riinl u.:;-! i'.iir ,|n: ei.ij- 

On prouve par cene eipériencc corn- ronne le eorpi fonore. 

bien l'air eft nctelTaiie a U vie de loua 2. Plongci dans du rif-argent un 



morceau d'arecn! plat £f 
le Ion loi! bien fcnlîblc:. E 



POLINIERE. 

mec, dont Alors elle prfiïenlera ion poie menflio^ 

lIIl f..;[ r',: ;:.-.i:..iir .;c i aiguille, ce pôle luiyn 
morceau d'ar- toujours IH'er. musélcvH l;lb-j,;.-. 
nn Ion. Faites qu'a ce que Ton eMrém;:e 
'dillipcr levjf- toit au r.vc.iii de i'nl^i^iMc . dnlnriiil 
rouve Bnlicrc- laieui:]:.. (c :o-.irrna paur prélmiT l'an. 

'"l'^ ' ; - 1 ,: '--'-J- ^::ïlli:U iii: 

firrun carlo:i,c nu ;>'..:■::;,■ , : c 1M ; vr . 

polie. Répandez fur ci canon de la li- 

I arrange en tourbillon* Fïfl 



polie. neuanui?. lue cl t _ L . 

i. Meriei dans une boite de In li- Tna.llc d: i.r jj d'acier . ou de petits 
maille d- tur i srmn .a avtc it. n> Li-uu de !d ne 1er mci:::ï c.ui: n. .S!;;- 
vcrele qui lôit pcrcii de pciiu. 

" ■ ■ Line J;ur;j'eiilL..:;i lurime 

icr poféc fur une table. S 



li .iilui;:- .le Le: Su. Il ;>iirre .iu.l-,1, I'.mt; ni , an ne . i r . r- r ; |:; r:'[ï 

Celle limaille s arrm e tu l.ir;:ie<:< i> n- <iu Id deter le tournent iia'eiirïint fer 

dénis. Deux exirtmiicl appose % la fenKz i'aune™e de la pierrcTccs ipet 

Menez Pane de «île pierre parallèle i ^ 

l'horifon , fit polei-la en cet &at fur un r. Prcnci un tube de verre de deux 

morceau de licgc llollant librement iiir pieds ou er.. i:on Je l'.v,:i'-; <-':*i,iF-,.]- 

'"'celte ' if le t 1 ' ' '''' ' ' ' '" 

,„;.,,, ^remi.every,,;:.' f ; l-.-.,- a „,.,„-..,„, „ r .,;.ier, h, s k^Il.: 

il "il £ f r* d ' légers i ce tube les it- 

. ... *■ M°nMl un globe de verre creui 

j aiguilJei comme, la roue d'un Couielier o n d'un 



ujej, U ...:ije; 

: demanierequ'é- talion iiï globe. Prdfentei enfuite*è « 



comme un pivot. dobe. Et 11 c'en dani lWeuriic 

/•:(!!■; k-L. jy.a 1; cet nia-uni r.:venc t.iLl crue c^cier-ic . on v. ,r, 

Jet pôles de m£mc nom de IWn al- du globe beaucoup de lumière. 

r.:_:H. Air.li le |>;.!e I.L.real de l'un ap- 

■ -I- n-n ',- ajlc ...ilîr.il d.- I.,u(re. Expintnctl far 11 PvWuini 

4. Sufpcndej. une aiguille fur go pi. 

vor. Approchez de cette aiguille un mor- t.Meltcidelalunde roche en r 

ccaude/cr d)us une fcualion vcn.cjlc. avec le tiers Je ion poids defaiin 
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ÏSBU .:■ DqUC I I .. - .l.:V.:.-; Jl: : ^ n: !-\.!... : , A Ll i-= 'i^i 

Cï.m tic D:U,:.i. !)..■„ b ■L.i.jiJ > " - I,".. i UJiinï |L- îci:, ,K,: el , 

:nr:,-.- .]■_■ fc> L^.,-.:i:. s!.- !' -. li. i;.iM c.M ,:\'-^; , f.lji.îL- d; dilàlAlion & da 

i. i ■ i i ■ . i ii ■ . i. i. i i-l >■■■■. 

ji.sr ,\>r:;inc .".■r j: ci",:!.-!, c; p: !i' m.v.iv.'.n.'t J.' r, . : ;i ! i. : n , ji.ç:ic:, 

c:i!Ï'.j!C k.;i ; .' L '■ y.. - î 1 C" n i- ji'.l. qi'ol:'L C :i-tr.: 1 : rM ! , .-i .7 .iJ-]L[!c 

n.iili '-Il ;>'r:'..Li[ : tr 1.-. i r..,.i,:..K U ;ik i:i . i. [;i j:-;:û q;;L !i [:-.j:^: L - eut 

lL Li r.sIL iL' ; fr.v.'jr r ['„r . :',\L;1 , l'Iu ;!^ r L <: ? i;c rv^jik Liulnt au mOMVC- 

i-.- & !( II'. Ci-! iïiilH'n k ;.::;:!. iv.ci-l .iti t.ir^. t;'.:i,= : ]iKKr.I:i:n un 

■'. ! ! ■ ■■! ,i ;■. ■ 

l.l mj::à-; Jiurcl'î;::-!: v:k=ï cul ;u:ii! l'in: i.Jàcn . tomme le fait 

tn J737. Enfin diui ani aprii il jju- Molieres, 1) faut dur; jJ.;;;:!tc UU 
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da Ùpm JurmAr tr il fit I ■, ,. [m: !■„,,,. 

A.- : v..."i .U t.V.'r-7,.-:,- ;',...,>( Je j n />!^ r [. |,; L -rL„i[ [„r; ^^.ncr^r ..il. r.r.i- 

llW Çl„i:^r. C^l OmVi,,;'; Ji.HliI ili = l L ., d.:. lv.i;i,l. li! . I,- ■■i: H ' .i-i , m'e 

17,1. Il démit avoir ll.i j Luil^. nuis ùm cjy. I;k Je :,- 

l'.'.u:;r f.i'i ;ir;ilju ei:i,.i:u n SLéiiie . ,1/1 „!,i::. k en émir rf,:r r™»!!, fi H 

t"iilpe:i.]il ce lr,.v,ii- ^.>,i . : n i.;i ,-. o".:]jliu:t :.< l".i [ ! ■. me & j | „nr ; tn 

ji'iiiK-i Mi.ll-.ém. li.i.ni . ^r.miii ivcii|:cr en:i j/.x:^ nr. 1 11:^ J-, ; 

nii:-,5 , l'.n liii^'knl l.n.s ^ k 11 J'A;..V- c ii prnuunl c.-iiu.çi: |rjnd.i é'^il Cl 
i-iLTk'iSninCL-îilrn.^-v. :;.->,-!■.. |Mi!i-:ur;i; i c,:;,: ;J rJ. 
Comme il avoir la vue l'an batte, i] ne Voulant t'jiic une vifiic , il appela un- 

vovoi. pas loujau.s les i^mei & les de ces petit! gs.eons qu'an appelle j fl - 

Itllr-iqi-.',! . i„ci;.„i ,■ .,:„ |„,., r |. „ tMl ,|. 

uiii^a.,:,-, ij.iVn l.„ :.,!:oLl. Culj ruill >'.t t |:i.„ ,ki, ,:■ mr- -hw lu ni - 1-1 

■mï:.-;ii!:'..:s il I;i d.i-:, de km ililiii.ii, i>ii il .". I ! ... i c . c; .,,..[. 

6; m:. -Vv.-r:.:ir.i :iî ,;riiqu(iicm pis lie çon falloir ton ouviage, il tomba Jans 

tiréi d; :cs mépiliiï. C'étmt '-.inî i:r.c rô cie |[ LJ:l ....... , „-,| .■ 

■ 'I 1 li I ■ ■ ! ' H-: ' : 1 ■,■ . .11. 



1. i. „■ ' 



' . 1 1 'Il k ... I 

eu:;-!.-, l:; l:,.i:,'.l; I, [rj;i„.i: u.-.;-.i > :l"' C ;-: : jj,i a :;j i: | :=rn '. 
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« payées fur des faim : ■ ■■ l'-.yiini 

» [HiO.'d'.i^rLMiior:* te c'^xpLricnîcs , 

» it'clr ^.l'i^iic iciinte de mors Si un 
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en faire ml 1 Osford & PhyEque api- e<pc"rimenlale y tttttfpU la Phyû- 

1 ■ ' ■" ' ■ ' " ■ H' i 

pir |dts^£r|cncH ' & S en Scd^foll ^"■Kn^ip',' 'eWl-à-dire l'expfanÔu 

t mTan "de'nm" 

piin:iv: -k l'ny:l;o::.ir:quu tv de '..'iks piLy ^'.! .0 il • lV .1.- n:] i lv L\ I cx- 
L'uj^k.i.-, i k> -i.L.iiiv-.k: j. AV lr .- - pj.-. , & lti iliiiiini dam. ici ma- 
il:: Il imiii.:; f-: i^ l.:i::.t::-. -S-.i 1 1 i'-t d,Lii£L iLï; z^.i ioniens t|l;ï Lui puil- 
n'cKjll Il:i1l;1i.-|;: JVi I.v- li-iiu! p: > ;! :ls ;>.hl: !:> r-.-iiil.-r pk-.j ir;r.-i- 

1i |.io L-ii i;.'- ,^m1 , , .iiL.ic^i - li'!!.ik> ,': L.-.;\ . '■_ i:s .iii.:.n?i:r> 1 1 L- L ii'l : - 

n.:r.ui Pl.1, I:l .I.i L^it !.. t;-kii[ pi.i.ir - l .I-v k-. M; i -njrr- i-ii- 



;. lin 



Neutonisnoe. que! , on i donnei 

Ce fui en 1705 qu'il commença fes aux Ma ' 

Jr,-.:r.-;;!i:!il.(:iii!. c_ li, il : <;i.;. Nvrt r> 

lu:l::ii.:;i.m :" i k iL : : 1 : 1 : ri ■ t - un l:, ^li.in^L-iTi^^;. 
li , : 11.11 |:.L. ,:',::] ;::lt[:lt. k .t;;[l. _. L-ir .km .■ .1 r.' ; ... O*. 

,i., : ,:i. ci.-, m: s.-.;.' ...... //,-..<,;,, il-iJ, ,i (■.■::-. .,;kr .m:. .i. j, 

laik-il j.iiW.initmL-.: J l.r.-drts :hi et- n:>in-2.k-i ï:>.™iii.i,ic,-. il Lcaîdret livil 

jii-ri-;:i;i-.. -ikiW.LT', liï.ir(iLl,ri(|ik.Sl avet (..aiftr [ci gond! profilé' qu'an 

p.:.- Sur ].; LÏump il vn-iln nu. vil ,!,■- (.;«i:trH 11 Philofiiphie 

J.ivoi: h r-.à h:\k- q.iii :';iivoi[. On :ni N.-.ironi-- - - :■ .un 1 rilit |n;iii] Ils pernu- 

liir q:iVf---.v'-.-: ,Ti\l l.-nii-onp pi.:; Lie- nus .k 1011: r.in-s lV ï.^.ir^ k; 

dijlùii; 1..,; liii.i -J.nii L'.ia ik filie t..:,.).;, ,V nil-im- M..r::ii k-. U.-.m.s. Ljr 

.ki^j.-ii^^-hi L,.^L 1 .x-ii...- ï c il l'^oiiji.- ... A...;. ,! n'dl,,.™, 

1:™ mti.-i::!u:i kiii i 1V1 !s , que .'..:'.< ii riiiloù.pi.- .k X.- r i„„. [I r.i: ...jt.i-jiLJL 

[/..[•p.'riiil r.i< < : ..,iil II' 1kt i-.lv ^ mai* vu arriv.inr .Ll ]-ci |1.'-i-l-l r.-v pk.s 

qu'il ni' .loin (■■ , . m 1 i.- ! -■ 1 r. 



M h . 



i ^ ^- PJ rH^'uï5H°î d0 llSrr^ 

.i !.. ■ ... in-. , i.i.: ..■ ' ■.■ .1.1 1, ■ i... 

rikrVL.'l Ml:^ ,k llIIl- Cil-*.. Sl-1 VJ,;i J.,:, L t c£li; s , I; llIIl' 
]l'.;^rLN riiTL-nl il.-. ■.v",.k : .|.il- K/.-î .k-Vv'l:l:L|-.;.Ti!L .1.1 ( !.. :\i.i Mi;l ll. h-,, 
1 — Il 1 1 : r .111 II f . Il- I 



Les otcnpariom que lui doiBioienl 



t. .■ Coi 



y SAGULJ ER S. 

ijji ^nirLL-, par an quelle Lui ave 
les obligations Ce finlà l'occupai 

FêSs sir"* 



.«sis 




DES^GtriIËRS. 



:luii;iiée> J il e.T.rre du lu dili.uice < 
mi-'lBiUL-L-ii :"ti l"ur:r i>ilver:eidi ni 



ratfcfcJut.-.liJïlac.r 



notre Phitokiptie r -cOMi',',.! jvi." «!>■! lui 
impofteur. & le tl[ connaître pour tel 
dani route la Ville. 

Tous fo fuecC! lu valurent U répu- 
tation du plus grand PiyLi;iun qLL'il y 
eût alors en Angle terre i de tbne qu'on 
l'.ppelh.iit t.uis rnutel II-, u^jlirn, uii 
la connoiffiincc de la Phvfi ]uî «[OÎI nû- 
ccEaire, En 171) , "il fui eL.rg; par le 

<!■ Il 1 !■ ■■■->- ■ il ■. I ■, ,1 Inv ..1 .11 . 1 . il ■ 11 ■ 1 



!, a for, a.e. Cer s» 



pour s'échjppur par lia tuyau qui y t ll 
A inclure que Te mauvais acr forr de 



enlever lo'ules forte» de v.,pei.ri , i.iir iei p.m npr 

:iii .■■■Il 1I.1 . I. . 

l'enraie 10 Juin i^^à laSaciétc Rnyjlc nouvelles que noric Ptijlalbphc avoit 

de Londres . le module d'un infiniment iur roure» le! marièrel de Phyliquc à 

oli manille |:,.i:r c/..v^j: l i j;:.i ..e u:uli,:L ui.'il :'.ii 1 : ^ t : 1 :j j . I - Sui: i;;i i,;!]h.- 

tcmp5 IVir u'u lu lI:u,ii:.iu .l'un m , û.,:. -■\ i.:\< j i.U UH L ilivL- j.^l-..;:.'.! 

foii en tu n.ll.vu lo le rr .n.i .ii» uir, rr.inuil quelque chofe, & comme celle 

ou en y imrL..iui!uut de l'.rr 11 ;l v ; ^ii . de tous les grands génies, elle vouloir 

o l l]\u en !ul ml :\ : I' uure lue. cf- n:"l-.- 1'-- ; r roui 1 .■ nui !- pr.:f.:nrri: ll 

fiyrmm. f]^^!^;. 1. ™rh..r ... 11-,., ^ rr t-.. .■■ I n r 



mura e. <i " . 1 1 1 [„_■ ,i\ 1 ,r F.I!.- . :t -. e d'une boite d'étiéne 

tjrlinUrique , & divifée en doruc tayités d'environ Cl pouees de haut & de unis 
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^A^j^md ctft^i Il m'dSti 


mais [>■* étant dW (Maritale 
lui ;>>,-;":\, :lu"l..:r".,-',:V.rr^ 


vit rie 


k.uTe ■ U !. r:— i;i-- 'J- :!.:.'.'m-.: ru 
ru |i>- , |:rrJ il rOnulliiu. 
Un p-.i[ ri-iriirr crue l)i:ie: 


"à 


prand Phyiîuicti & d'un Irèî.bcau fljénie . 
contient cft alrfblumenT une Phyftqua 

fu ' 1 r 1 


q^fijtaKueilËe de loin les 5a«: 


! '1 


flié.iriu liin'intL'iu iH l: MucliHni.y.iu , & 

Dam Se* fécond , iL traite à fond de* ne. 
u'n:nu'. ny..ra-.i:L-Lics , &E donne Ja def- 
trijmon de! plm kilo m m m.nhi- 
nés qui jyc;it 0:0 iiuun^u:. -încu'j uu 


notre Fhitofo^h* ^"h'nfft 
andoit Pbib/iphr Jauns/mH, 

1 ■. , 1 ■ , ■ . i ; 




qiunlilécontiderablc depLOftcrKlca taille- 
douce, furent imprimai par fou&rtp- 

L'Académie^dcs Sciences clc BrjTdeaitt 
ayant propote dans ce temps-la pour fu;er 
du. ]':u tu i:ï (jii'ullu uce.iiu l-.-JS 
lusrfns.nnullliurl.wounrŒleUri;,,;, 
Désiguuebs voulut crmoiiilr A ci 


Il '. !)!'...,' 

efl certain. Cependant elles De lui 
pilin :ii;:::uru ||,|,: cli:>C- ...ni! ;ï 


c Cdà 

i-'i'-ii 


Prii, & le remporta. Sa Dlnertation 
ont,.::: ;.! . i :"i ■.■ , i ri expériences choilïes , 
avec « iVi!?tu i-.ir hcmle du IVlue- 

opériences. Parmi lus eiplications qu'il 

mérite d'être remarque: c'efl fitr l'air. 
Suiv,,;.: ei kirii-iicui J E M.i/.-.Vs. 


i/i." |: .r L.i i.ru.--: : mi ■! cul.: cil 

iii: ■^rfflïJÎ'c;.r on In-j'i.i'.rcu 
1- o:::i:l;u nr^ju ..;u il |:u' 

h'i'.'.l' .i'ù'r L'i-.'jV';'.' .n"'c 

de toile nVU mourut en 174 j , 




par le mélange des vapeurs Li:\ lin r: 1 l u ï ; 
de forie que quatre pin:cs d'jir font 
réduites a trois. Or notre Philofophc 






prétend que l'ulecirtcu: Ji; l-...i!':u 5; 

celle du (ai. uroJuiLult eut eiful. Lus 
particules du foufre. dit-il, COCU élec- 
triques, ferepouflent Ici unes les autres. 


fans doute point une pràluÛio 






Lij 





i:cur; D!n i;tJ 



plaii.fclunlcfyf- nom avons rua ci-devan. dansl'Hif- 



mui™ voir°dE' miftoiM di^Sh,- dans'de ïcr^lîfdc^dâmmooiac,™^ 
lofophc ~ 



s!i> ; ™ ■ '''' 
cuir IriicniviiT & 



Usité li'ciu. O;- li j'en l'i [■;:< fc qnu de tc;tJ 

i qw "il ternie on aie formé un cube , donl 

ip dj mérite. j.lns j'-i-X' le L'.ré |..,ir ï;:;,] !.. c::i[K--i.<? inrri'.- '.'un 

d'Ailil- pouce, on rounoltra par tccalcul, qu'un 

grain de j^l-î -i.:ir ;::.ur qiL'.n 



l:' "r>'. i ce uni ji liltil'. l r, ii;:.-.:k'c. Ay.i:\i ,.-n-.i L v r -.\n.j ;,:\:r 

:Vn ■ .1^ 

. ne djlferB p*t eltend^ie- rninué que d'un^rain. Maintenant S 

chanjtmcni qui leur arrivent, dépen- roderai V^fiaJt i la diftanre de cinq 

d m ir/icmii-.'ii: <\- l.i l".li-..ii. i: , ili' la . cil .,r:.. ,|l:u lui |m;ji:ciiIl^ i;ui 

dili.nice , 'i.' l.i pr.r.. : .<:i:r , .!■' 1 1 lie..!": , v:L'.-.,-. nr nie fi .'. I . i lion de ce c orpçodo- 

dc la ftniûiiTe des rbrecs, & du la eo- rjférar.r, ne Ij.-i: nn* plu; pr.in.ki que la 

llélior. dis p:\rli-; Ll □ i;c:ri[:oltin- Si -J 7h -_ d'un pouce, 

le meTiLi:c iLliiiu que l'eau , & Ei:i'[i pcui Llerrjier iraii , ou trouve 

l'edu -jk:> que IVir , ce i:V!i ji.'s r:.:e l"i;n -.1 j . ' -i :.i ,';ie il',,;i I;-||E merlus plu* de 

jV.i empote -i\ir-c n:..l'<.re ;:Il* rLiif- pel'us ht.: ni.ii;. ij-i"L1 n'y a 0"haultans fur 

unie que l'autre, mais t'ril ,;ui It ;:>r,is :..-.::= Ih lurfacede la Terre. 

I- I i P pncJe qui n'eft 

Ces prricl^ ieet i .es, fi !.i LLie.^Lilu .-u corps, r...,n quicu r Si 



_Dia iuzcd b/ Go og le 
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Ùifoil'à tondre" au wmîncSeM do nul 6 ete q™ ! 




te ficelé des «j™^ f«« 1 ui ,C1 taiMa ou 


du ^"mrLT'à. 1 ,! 
nlo^'/eÛî'riretorî 


ches d'une forte ceinture qui pottoit un furprenant qi:e 1 


e premier » i! cfl cepen- 


mains, palToit entic les jambes, & for- & i la choifir u 
loit par un trou pratique dans l'appui, l'enclume idem 
En tel fut, pluGeurs kommesou daa lie, plut elle pu 
fhevaui ne ponvoicm le tirer de fa pos. Anfliquand 


n peu lourde i car pîu) 
atiere^plnsellead'iner. 


li ll- :o.di:>;1 c-niiiiîc fur le dos dans relie cft d'aman 
\n>c f[Li iL-ila que fon cor]is ftilbit raifon de celle 
une cfpccc d'arc. Alors on oictloit fur plus de matière o 
la poitrine une eiicui'i a 1. 1 .i i 




Pour itoifième tour, il arrêtait une Pour compter 
corde à l'-.-Mrémiii: d'un poteau t ci il liirfir d'obiers 
l'avant crJ'.iiti- pâlit: ii.ms un .mail le faifoir, avoit 
de 1er filé au milieu du poteau, ilsp- ion courte avan 
pujoii fes pieds contre ce poteau pour polcauobildcvi 


foin de prendre la ccudo 
ïéranacMrinn «"rpï 


bes,ci tomboitfurun lit de plume jiljet iii..:,r.: r!r:..r' jlavàs l'de façon quo 
à terre pour le recevoir. la longueur de fes jambes & de Tes cuiucE 
Tous tes Lf U" ' .le tar:: ■I.^^.I.Mr a: lk.I; u.i; c;r ::,i: |:l Ji çr.ie.L q.T: c:;lc 
ravur::,'^: iii-i:!i -l.l qii: c.t Allemand de la corde fiï de la ceinture. Oi ci 
«.i,, :.,;r':.. r h li KM. a: la i i.i.ujp; L.Lr ,,![.iiu ! ( , ucn.;.^ . i. i..l.M i,u line !h 




omnïe q ceîa: U de^rirt? 



<. ■ . . . ■!, ■ ■ I ■. . .1 ' ■ i ■ . ,.: 

par les jambes Si les cuifîeSi Si l'caor! dus le mouvement d'un corps, eit le 
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tuyau fur 11 ptate-lbrcne Je la cour dont 



te les fdi[ tomber au fond uu cylindre! 



grills duChltcau <le Mjrly.ck k rei] A I'.- c: I- , .1- et balancier font 

d.TS i ■■ V.: m:l n-k'r.iKi 4,1: ..! J.l;;i!j..is al :.cI,l-, Jj, i:ï ilt iilnl'ienn tnrps 

d.nn Vi i.i-dms du Roi. de pompe. Ce brji mante i mdiiret™ 

Aiitrcli.is celle M-ujhir.e jenflr en l'.'iirre delcend, fit fait iauer ainû les 

vingt-quatre heurei dans le rclervoir de pompes. 

M.Hy :rsîii pa-..cjs de r,.„ii.-,'- d'.-.in , Il y .", |il-.:'ii-i!T! autres M.kîiInl'î Iiv- 

c'eCl-l^iire fept cens Il.W Li:c .l : i>r.uui dr;..,l:ri:.:. Ion ]; 1 r: ■ ,■ 11 : "e L. ; :-..m< t'-L[ 

toiles cubes i mais jll;... ir.L'IiiiL c'Je n'en L.jiijûiL- î le choc de l'can qui (ait mop- 

f;..Tiiil,.Mr^;:.:j ld m jii.e. Il y .1 K.nle ï'.lr di^ roues. Ar de*p .mpes que rca 

O.miers vri'.li'iir cci 11 ni uni! i-inïii: 1 renie, rcinr |„i,.;r, S: élèvent l'.-.-.,i- 

l'cntreticn de cette Machine, fil malgré l'ad relie q Lie les Inventeurs ont 

La. Machine s f-u eii Lins cioite une en 'le c^r:-.:>iner ehufes pour en tirer 

des plus belles Machines hydrauliques le plus grand avantage , elle* ci-: i.in: s 

~n„, en, 1- ~ n n.„hv m .1.;-... - 




1 




SGRA VESANDE. * 



< i .■ i . i i ii .' i i .: ■ i n 

i'.'niLT, K '1-'--"^ q:i- , ' i-.^Içml- : 

M' r i le cours de Phyuqiu 

i-iiiiL^.:!:- .:c D ./..^..-il-i, i!.ii'l |. 
iL- fj:r^ ■■.i.ulyk . i: s Vu uni lit- 

■;.!:■ . .■„■■,■ I. Mû I, 

.-ri: ilo li», f.Mir, CL-ir,- 7..1ÏME 
Phoque domine dans fon Ouvra 



manqua pjs linc fecom mai* lundis 
t|i c b= CiL:ili.ins tcrivoienl ce nue le 
Prafïiïîur leur dïQoit , il trjcoir .le! 
. figurei, il tr.iv.nilloit .1 11 jisrrjwtMvc 
CViuit de tcurcî les parties des Maine- 
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' I . 'Il \ I ■ .. ■ Il I '. i' 
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:vi n n-Line r--?:i;vi n\ !■:■.' " .k' ."...il.ir L p.,r i 
^r.ir :„■:.!■,:,■ :|;n;n .'.'.,,7- .■ I," \ii;l:.!7i 



frinch c te 

cu'il cllimoir. Le îti'pt. r . i' ■■. : i . . . mi 

En rendant compic de (a en-jjitrars - quj va, liirnaïkés , rjni 

j i 'i i 1 ■ . ■■ i . ■: ' '. i " ii iliiLLi , ncfalïent 

■:. i ■ i . i ■ . ■ m ...I H : ■■ ii i n'i i r'K ; 



eu ;:!■., I 'lll ■ ■ i|ii i ■ ■ : Il , Mil 

Tt\frhit .!c ll-: O.ivr:,'..: lin :u 



dans le parallèle que le loumalilli: en 

roem reçui, parce qn if n Lin ■: 
q-.l'ik fLLiï'i iï1 jircr^rnbles àecs denjicrî. i 



.Digitized t>y Google 



RA VE SA N D E. 




»t dini quclmiïS en. " :> r.-..-. ». j -.1 ■: i;>. I. .iimie £ an lAï 

„ ■ <■ ■ L .1 .iH'iii.' m'j .'T ' , m .1 ... I 

p riÈreï. llonHe M ' I; u .1 y„;i; e! : : L ]ii,: In 

El il'K <:r. li[ : ■. N'.YS .liirims .ii.it. i/lIUiii^ <:l e [\ïi ,.„iil- [ 

„ ImiL.iit nu: M- « J..:;-,.,,;/; ne n::ns r!. s ,V. w!-;r. iL le; f,vi".< H - 

>.tu! ;.i.;ini à f.iTM:- ,!:r, 'teneur. Mjr- ni.-< .l'A-i^rcrs , IV M r^..nit m.lé 

.X|„cr ci quo, „n Aavr ,'ell «.ni :i.-. e.,;,--:,.,,,, d.- LV n.«rjl!é .i- L.vd ■ , 

>i .1::. Icr.l'.m'ns reçu; ; dire q.ic'i lc.r.1 ci. m iil' m.i h.1 m m.- d'un ^'cnii.-r ;m'rir.u. 
ft^ [cnnrr.uis ICI115 , ;c n'cll p.15 [ïli- ClÛ le !<". ]' in 171 7 ili'iI m I nom iil-; , 

p> w J- -Lie: cjulr: cei Alii ■■. te il l'i:: ^jii^li.':] -c u :rc i^ii.ljc ;i 



pre pour don :i \ - :\ ..r .^r.- i :'-m.: I., Ll..-, I-I 

ce tel e f giti 



chines, dunl la li :^n! ^ Sri r , !v i . .■ i . :;[ 17.1 ,. .i. 

im^icr. Klk'. iL.'mirïrl n.li '.Vd .il- c.'« | ,■.:■:< k n„,.l>.™i per. 

cir ;iiiT rvp-T>:Ck'< 11-. i'.::l - jrL-nr.^ ré:n:'.. t^l'i: nn: !.■ l. : r..!f r.i.v :]| -.uir 

pirri.-. il'. I.il'rv.'iq.i.v '■>-. n' iviiirfarc :i r...lrL l'iiib^.:.';].- il.nr h dernière, 

tien vu de femblabre, & ccirc forte de parce eiïOfi/rcut eroyoir aYoir rclblu 

1:.^!_;:k ii[ I.: Lr.inJ jil.:ilir aux Sa- ic problème- 

billonîd D]t 

■ ■i ■■■■ 1 ,: . 1 i .. :r i i.v . i: ■■■ r:. i: nr 

1, l':,:l..lo..:,;.i.L-.D./'-™'. rournol. I,:r „,1 i,« Aviron i,-, 

Avonr que d'eiiir^r .-.i ni.iLijr^ . :! d^ d;jnn::ic rq.n le [t..vltIoi\ C'lImi: 

Ttirommanda l'émilc iIl-. I.^^i.ii, tti:^ m^luniuiic qiiccoiiilftoil le mou- 

c,':.j.-.(liiii-;K.iTr:Ti!.'-r.i-'ns;'-:riiii--i. i !iiif vci;i,-i:i |i ,-i | si !■■■-■! . I-jj elïcl , qmnd on 

dn Tr.iir^ï c.;. ; om^rb il,..,- . i F.-i ;.,.]r mis 1- r.i- ki:: i'n i-i:-:[niirni un; 

h niLlo.'jL'ilLL, AnLi'-n'; ^:.it mis, il y iiltUIivj :Lif(|:i\i li.nvi l'.i-- 

Bcfongoûi.SiUiicnrjK^oirricri ;i:;..r c : : .l- . Il < : .p i m,? û\ 

lui ■ n I 1 V ['■ I- 1 ' ' ' I!l "'■ ih.iint.rc 

qu'il rcgardoil etne icieno; comme un cathcltc ci iiirjni-c de fj«.:i n" i ! -i'.ir 

jnipofllble 
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pris .0:,.i"(-. tc.nr.k,-e i :r;: ïccIil- q ji: niv.i; aver.s ..: celte cci-i-ijcai:un , 

lit: du nouveiT-.ent -..-(Cl (I . i. ■...•i.L.'< t'cl L'e.^aiL, !n:itliéiii.n:Li;(- 
nipurdeii; 7 r,iiVl--i'. L:;--.k=: île c--i:iil-!:tc Ce Difcoiirs Si le plus grand plailir 

I .ntfiks lui, ,f, nnek.iiec'dl;., ',. Islïenij ee. II :iruuva nifaiiaiiie uar- 

laquelle me d,#e clairtt-Knt eue telle lie tic 

fin trile clinCt (Il csnlrriuiSuire f Cela "SOS*, 

lut; ■ ■ : =■■==. r ( ron-intte Hfnci;!:') pKi.ir en t>e ni: Traite [!( PhviL-.i- f n nanti ci i j 1.7, 

Km-:.,™ i'ur.^iù..:: K ilV.r., tcl.e cwc. (s,:; « ùtre ; J'ii-.-tj î»»im =,.».,- 

Ll nu.lltna l'Oforji&k u-uLu/nlt .I:L f: .- 1 j -. ■ 1 ■ .- ■ . ^ ■. j.r..i : / w (- 

!■ Il' 1 1 ■. 1 1 ' ■ ' ■' . I ■. 

iîo.-. R-.-ik-.,. ,vlU,,>e,(.lé.é, J nRe;,u- .ii/ll tlunn,,;: I [larmii ue.l.,.ul 

rat Liait fui, il le ■>'.>.i;,i J' e.unuul.r un (|t;;,:iie ,ie (' 1 u f f ilVur. El cïft iri le 

un Di'CO:ir< oii'iM^'-.ii ,11t. it'naer ci le l,n: de uarler de celle lavante predue.. 

r.if-M , :,i,v.,nt lui:, lie .1 ili¥,>:li:o, non. 

Ce travail Kt ilive. 111 ;ir:>li:éme Lille eii I- prntv.îïï J !1! laquelle (in 

du ilKititili.-ill ;>ei i'itt.el , à; l( tiret ait vu dans tuut., le. r:i tes Je L l'iiv 

(j.i'u jvuit <!■.(,:■'. etr..; Di.ieerï, le lk; .le le, ei | m „■ m o A: le-, deuu-ilt-,!- 

l.,l lit tttillet t. „f.i tait. II w.si.km Je lium ( jlitli le.i.i .111, t h .■ I „ & .<.,■ 

ïe.i:kire. fV le [>ik,,.i s L...': i.uln.ie-, iuiji.'let^. l u- y elt tlé.iint J:; U 11 

or (ri.'f.T.™ (.) V. y rr.i.M île |ilinr.jiis rie l.i nitnre; f; tu, 11 ce qui n'en il. mule 

Tir l.-i,i.(k (1: l'nu-.ei- la :ii.u.- lie :i.:s pt.-i Hit I .-n-^ : , ^ i^m in peut pis Être 

c..rr.vii..-;e'- conhrmc par des cipcricnccs , en cil 

1ère le l' e ï i;ie 11 : r niait i.r,.,;iqu; , & Cet Ouvrage eut uu uicees r.!:jl:ie. O-i 

dém. «lire ruV.- (Il |>.ir ,lk ■ ,• eu>; la en iMiKia t, „„ é. eunkei.li ve. . S: 

mi.'çi! Cl- J.l.i, ,1, v.ai, ileia- un letralailit .-. F.a„iui< ï (,1 llullan. 

m ■ie -.|ueile. fini ienelïiiee, un, en &t;I iluls. t- feule (inné tra 'on trouva de 

fu.VejjiLLIcs. II juire ëilaiie S I , ev,.(iiV( , rep.tenûjjle , e'ell que Mwrao y elt 
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olia i toit fin un Leur mécontentement n'ecIaB point : ib 

pt\ il joignit im fe contentèrent de murauter. Ce fi.t un 

fur l'Arithmétique N^icl-rl . ciliiv.-ii 

i , foui ce titre ; feienee! ivee aflei de fucccs , qui le pre- 

... ■, .■, ■. , .. t.- ..■ . . .1 !.■ i .ii ■ Jl'cufïïmii 

îiAnittitam Mfw- meraphyfiques , enhardi par le! Théo- 
logien! , il prit un ion impofsrit pour 



r.'!ï 



f"r""™ d« 

Fnendlïon^pUa&phique de celle ^ej ■ 
Théologien! réformé!. Miilpré cela , ct! 
■ 'silOfjjipioui-irtîir, & [! 1 
| ^ .. ";i 



ir. Cela fnrmoit une vé- 
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•S G R A V E S A N D R loi 

prie -SosivESAMOE de U mam à eii- blfc par les ™eo T« la cilibriii fitf. 

J™,^ cil, im lq,,, .^iOurs. Eue I>e filt altéré» 

Au milieu de ccTïc occupation > il per- qua par la mon de les S!.; si ce qui =11 

dirfs, Je..* fils- Ili^Liu^ iruiM ■! i .... in ■■!!■■■ :.i ,' ■■ u . 

,.. M ■■ I"- 1 ,' °f'« ■'■ ■ "■' 

qu'il. i\vL: faille; U il 17m. ùîqi! il S tïe:J , qu il 1; y ciintr.a.ii pal 

Les ciIlLm iu: iwiJHI irriter.. & 1. kidïii-.irî fil k; prières pruduLlK.™ , 

lis jvij-.t JIl-v;- s iveeleplus grand foin, mais encore par la pubLranon des plus 

IL. éreien ^ K.rsitcl: , qii'iii'Jciinniîii: :u'.'..i. Oi-.vr,i»-< ■ 



us eraicnr 11 ipmiifci* , i" 1» «"■"««'i» ~ — - — " * x<- 

les plus hïlis ti.ijunc.-s. Moire P111- l'n; 1 11 r 71 i il 111 :ri;:r,iTier .e Livre 

l u l,>.,i,e ;\ii ^ouiel^l k-, plus pMi 1rs d;, I l,..'v,:r «ri' I'.:, s m: , :,:!:.ule ■ 

(i-ii«;--. : '.i.'' r i\uvî:i ,j„ Ib.î,»'"^ Ji ™fM.'J< 

' b Phi. * - 



trop vive pour pouvoir en aUoupir la mitRoyaUJti Stuitu^nmtaaritamA 

to'^'^n^^'tw'^TJltefo a™rnjjign(sj^ m„ a ^ h joV|™b^O t u ,t 

"laM^ppfj^rtà Ton imiinLin , fll ™<iL ^J^J^ ; 7„ ru ;, t , M , pu 

fcrneTTfanïé. ïefjfeKm^np'a ^^J»*^* Ëj^*£j[ 

ctianîliç ,V qu'il |ardoil fou ™ 1 k lit. ^."™^ 0 j,™'^^' ll'ldla' 'èiprtt'i 

^^îlï't^d^^prererieedlcipril. If y Leyde, oiréroft 'Scn*VE5A.M>E^(it lui 

reprvndre les foret! , lorlqull fui laifi aveckquelle^M. J< VtUw, «pjmoii 

«ni V™™^™«»varir (imorl, ar- prouva p^inl du tour l'Ouvrage, ni m 
livétle iS Fi™cy7j|i ' '^/f [S A "tes"' féj ut Irès-coi u 



trça*ili "parto'ri. Senûblc'ï'loul :ce qui tt?Jt JKatenK^tMun inlé^nê i le 

prormi't ilia"ei?lrciirieinaini«r)ur9Ue FhMop)ie, qu'on avoir mal parle de 

djni'.u ;i;loln, n l'il'e n-j-jv'.r de fj pn.i- luyi-.i Cii;l : !i.ii Jr fW, premier Mi- 

^L^^iliiédc Ion amer* foi h cote ctiïr auCatdinal pour me juili- 



^ 




_Djqiil h;/ ("1 oog le 
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du creufet qui ctoit tourne dans le feu reciproquemerrr a«c force , Se c 

vers k nord , polTédera 11 vertu du pôle In font moins poreufes que le I 

rcptenniojiidtdefoncqiic^ Vl:h n'^iv'urc Ils ;.iecc collées l'une fur l'autre 

le pôle Jëpterononal d'une Hng.-.il!,.- î.<- ;.ln' r'.irv, ,-..i„ I-:.- ■.■.i-.:r,-.i:'.i: 1 - 

houûale à ce cûté du CTttjfa i il en fera dani un auiic endroit, 6Ë fYrota] 

repolit, au Heu ouelcr^lefeptentrional plus difficilement que dans leur pi 

cdans le feu v^ti II: midi h I! .: rJ i V lj q Liliane lais qu c deui lîq 

pôle méridional d'une ai- font compofcs de parties q,.i i'n: 



rrc"hilou, ? he2.i- c Wliei 



coup de forte pullent en avoir divan- iîcli* & rcipiit ,1e vin : i-:!iLL_- f'j 

fe ^Eran^ea piiees ; Sc^ quan^Mui. atec dé reTu-fortt fs euagule^T' 

folides. On appelle ishtj'on ou ailhbmi ,'. La force de déni pièces de mi 

' ■ ■ !' I I 1 ' 



e. AinG pour unir deux coins , il r 

m',' ! qu'a ciii-.i r; lev.r k;.l.;cc .i'i.n !i- par ic même poids, . . 

qii^-.L--. S.-.rji:.: Ij-, l:.\ il-i:-:.-- .L:Mi.l- LCi. q.iurr^i- l:ll: l l c'ell :i-:!irc , 

CHENBHOEK, l'eau donl il frotta des que la [b te;: ;i ..::,j.ii l.'ij. de i. i;Ji 

plaques deeuivre, lesfit tenir eufemlite e^i U force d'un autre appui dememo 

berline de Vcnil i I h t -nr , 

' ineavec Line .■ ini., ( i.r IV ,. Il i : if: ,!i:iJr.r-.-, Ir 



cV'l'u 



OC une force dehtpilccns courbent l^nri çôi.s les p_- 1 il 5 iv.jnc 

|' !, I , >!.■ ; 11' I. . Ml 1 . 



Lo.rqu'on met entre 

de bois USE ccuclu; de cùlc l'indue n:i .-.-.ni, .vi ,i i r-njcuua pou^ ugiiik 

remplit leurs pores , ators un plu? grand raiitre. IL examina tout ce qu'on avoir 

uumbre de pairies fc Touchent , & p.r iljl; Je ,;i;li:' Illi ^ .en h te ti^uvn e.ie 

la l'union de ces corps cil plus forte- le célèbre ..-oit ce :'w 

Quand les parties de la colle s'allircnl (cl , U qu'il etoil impollblc d'ijourer s 



t...:-.: i.:. i.i.i '■ iouï ce glohe pour «ci- même meurtrière pour les poiHons qui 

1er un rrorremenl- s'apprûchenr rrop prés d'elle ; car elle 

:■ I I.' , ■ I. ■ ■ .1 .. M II I II I'', ■ ■ I 'Il I ■ . !!■ 

tr.oli i uJes.u.tir li I'ïj-j éieii un mi- cire d'Efpjjne , & qu'an lalouche mime 

lien ]i I u p r ^ il muflier ee ]irc,jj.-tï !.. .i.eec,: é.."r.i:i ,1e ei:e , ne i ee..u ,Li,euu 

r;i:ilic.re c^iTi -I-. i>..,. ; cette vue, coup. 

:iy;;iu l" lpe:i I >ri!:.n::,l,m, r. l"i:r de, C'ml nr.lrc t'hi I r.lbphe Cjuj riOUS a 

cordons de foie un canon de fer, doni appris ce phénomène éleftnque. II n'a 

une e\t ré mire ■ 1 pire/..' ,lu ^ol:c- clec- p.i. vu le p-i.l'on . p.irce qu'il mourut 

ïrique. Se qui pcrmii l'.uirc r'-! ■!;■ H.i-.^ I.i rnivcTicc. t. umme il y a demi 

I.l.Ii'ii plcupe 1 1 1 1 l' l;,;u[:!-l:' pleine- nulle liciui .i S;:nn jr:i , 'o:1 ;jcin 

u'ceu, il iul;ijiio:i celle I.oli^ ili-_- jvec bien jvoir le'.lérc cel:c e> j I c rv.i ! i c ij en 

la nuin droite, tandis qu'on élcûiilôjt chemin. Mu-iiii.Nëixu.:; [".iii-.ii-.- peu: 
le cnj.-Tii i!l l"..r r Le i;li.:ie él'iu ll.rte- f.LLI nil.Lm ,p i'l.c. peut . tiiueï une clu.e 

■m' ■ ■. I l'.i ■ ■ I ■ ' II. I . . ■. ..',.. 

élctlriré. A Pinllara H (iil fiappi n*un duiitoui lei {Sers que }s vieni de rap- 



il< f ■ , ! r.: .. . :; ,1,: I irlei-., :.. I . m.' .'lu 

iV.wsji U). vail 1= l 9 ïipT. ijtli , ii'j-c Je (le, ;:,:s. 

0,1 rej;...l!.i ei'.] J.-.r |:LL;rl^'jbLervé- On le lir:..'.e pe.!r:i |!.U5 ji:ii Mé- 

[iunsi un ie:i..irqui unit , & cene :.:(en- moire, île quelle nu'nicie il ell mort, & 

ti.J'i lit. 'cLOn.Tirl Sur. il. ni i il ^luiiuiuc- h I .le quel . ii.uûu;-^. Ce e li'.ni peu pre- 

ne cl, '"tri. le roi H ': l".:qr. --..inr : t\ H liuner, c'ef! eue- I.. ni.irj l'.i [iirpr!,; oê 

une el .ère li'.i^'.ulle , qui ;i 11 p r.' j: r i éj ci ee qu'iï y a \:.:.\ ,1 nue le (eru-.n . e'tft 

iîllgullere de vous fcq:|:er cunlrno le ru'.i:, r, n:lu i.ui 1 11,. i ieec.\ i;n- 

c(..inl.ui:l',Tfin:.].-7!(:icvn.ii erv.i met- tin-.cr.i ciïr tvtuu- pénétré des bnntél 

lez dan, l'ecu près de l'endroit où elle dceerEtre f.nicnie, Si pléiade retpeS 

le i:a..;ve. Qa.v.id en trempe fei ----- 

dans l'eau à huit ou dut pieds _. _ 

lance de cetie anguille, on fe lent frappé ûnsrachi 
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nstouïlcsc^r:!-. .■■.irii : ;:; 



cft^ompofô de ibufre, d'un [ 



On Louve »,n> mitlrt,™™*!^.! I.j 

'"■ . ''Il'- il'tlj.rin lu Vil'. .X v„!j[,Iî , m:-.-:.- .i; IWilii .c- .I 1 ,,:! 

■t.:,. <, J^ife.s, Enlbile Ktfo purin de IW^aci i '- 

l'univeiî. Le mtuttmtM nia 
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voni- jvl-c j^iim-s , t:rn 
àlcurisarJ.El 
ficfl Application luccd 
à divcrfei parties de toi» 

Lmfcii'tin corps cietrism 
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toiJs, plus :li [o;u il, itiçuîs , I;: tellement; «lies qui It 

|:i :: Ly.ni- k:i:s ;i.ir:i:, .limier- :icni:;.n i'i,:!.; ,: I'.i-.'-il 

jtes&pUisctimpaOci. laquelle dis agiffcni. C 
A l'égard Je h i">ne a-sr.iîi: u-: tks liqiù.ii-s poi.irt.-iii il- i 

frpi , ..-Ile il": i-ivv.-.-i 1 f.-:nt .iii ipni-ie rr.jnii.-ic- i-.i un c.-.!,,! 

I:i ca-.iit. C.'eLi -.in pic-cir-c :;ii l i,- m- d'.uit nr plu ritr , qu ; ] 

.1. ■ 1 ■ . 



Ja nrdeur de leurs goollo. De plia, prcïtirt^avKk fucdelyeiiretaupuce, 

beaucoup ele force, en forre qu'où ne ou qui n'avoie-nr. que peu de mouve- 
peul les If p «r 

un s'ISfifflc* '! I H ^ & »r™dÊ'toffl« 

p.i: l-S v;i! i ici;; V cnl.ice r.uMOi- u:r!.-. J' min ir-.i. 

en deuï, ITois ou 'ilulici;!. cil.'uibk eue J'c-. r | h i.nj::..-i;,:-.cfç;i-'/kei'CC ,^i:i 

v.'iii jure.-, ciuoiicks ; & iua vuiii :c.-. dan, -.m .-cm lu ;icj lie Ici de Tjnre, 

ipic'j vcrl-j jllidtlkc - l.il .:....--. • cj.'ccs c-.: ce -i 'i.r.ck , eu ik i.i kllivi:; vc:k/ 

cimini cn j ;n-.',' i -i ili.'i'i: k> d.'i- d,:is k vl-itc 1:11 ; * jm .l'u^rii ilii liilie ^ 

r 1 profnr par l'ai- 

reck-ni -i.i^n i-;'i: h T- 'i" i;i:- . : .'"- .r niidi'ir rv.'inclk cks parties acides 6: 

fjnlic lir.c p;:ir: k-i:lc : .k ivoire --.uii c:.: p .il.cs r.llnlinrs. 

,k-i \ j-cclliS ,1'c c :iii;,:i5 L'une pr-r-i-ie II y c ht: i;: :..uc .k- jlrLS CipcrieiKis 

<k- l'jnrit, & l.-.-i-.i -:.:::: jtijiti, p ir qri i;i.i:-. : k.l.: - l'-uii effion mmucllc des 

U krkcL- k: L-iuinedla ferreuvoii, corgi. " 



.... Raflant une grand; venu allraÛivc. Celle-ci 

même du premier CtJniaft, elles (c rej- ii.,[:u ,-. -i i: :u: l.i îik- v,c CH-.i'i :j-.e :Y.i- 

r.;:i'.:.r M rarrruim une boule. Ire; mais les elîels (ont plus lenGbles , 

Lorfqu'on mêle cnicniiile ks [»rii-s i iVii :r--.:i.-iiri i.-; une «nrattion. On 

lc iW-'n iici:i-Jïs, elles s'aiiircm mu- jf-.ij.lj ;i;ic vïrrj la -Mu t/«rnjm oa 



«. ■'•»™. Uj- hauiepnia globules. La lumière ™i 

,: jiwc pni:... : .Tc r.rL:!:!- l.i, , , : , ,„„ : -„. ir ,;„_ 

lels que U irer lauglc d'incidence <!ul a «lui de 

,mmc topai , l'en- ffo*)"" 1 1 P 1 "'""™'™ pas ta 

priM iioil piiïi- Quand on compare enfcmMt le! E- 

"imr,:rf,i :r: ): - r ,,,.„ v 

.. " ' : <r - !ililJ ^ tVi;.:., vin 

J:. r.,,n luv,: « a.„l: r ( „„ . <.-,;;; ;; . :il . s :., :,:«:,,,, !f ,.[..„, , (i 
;:J !l- !u:i:>: {[: 1t7:::i, k'rlini :l r^:r:c i jlcns. ;: i -J„i U jj; ! ( ■■jrwcvin ■ 
"'flp^q^roB.Tll.plB 



■■3SI 



" ! ' v !"" 11 1 r; [i .,„ 

ewSltrS ([lie Ion |«u.I voif ;! <■ J„ Til. .,(:„..„:; I c t;k a |- |\... r ; s 

jry.i'! ',1- , "m "ns -!.;.ir= : ;ihnL!:;i.'. cir.jTv.iUL-::!, J = 1 II. . , I . „ 

Tel! i- , 

Il msicure. fHCB d'avancer jour & nâ me li 
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n^Ti.- 7.-1; rrc.:: p:' r;:;^;r:r :.: f;':r rouri: lnn;-;f 1;'^ . 

chemin que dans rcfpaccdc crntquilrc pas pc Ïlï l: ! cl .j 

Ds-là II fuit que fi un rayon i; lu- refi^nr. iL 1,1: 

mit 1 ' . ■ 



r!.- pi;r.-\' h .'ri. .1^ 




1 ■ 1.1 ■:. : - ! .11 lu ' .l ■ , m 1 .: .■' . 

de 
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JS lei cotes en fe d.^ij^nrr r!n C i ! : -.1 i i ! : , i o î"i i\M.i cil binn pure ; 



, & qu'il CCI quai fi - :1 



. cp'on y vcrlc de l'argcnT 
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